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On s'est demandé pendant longtemps
quel était en vérité l'état politique et sur¬
tout économique de la Russie soviétisée.
Les avis étaient partagés selon les idées

préconçues de chacun. Je comprends pour
ina part l'embarras des hommes indépen¬
dants et sincères qui désiraient se faire
■une conviction conforme à la réalité, mais
qu'embarrassaient les contradictions, les
incertitudes, ou le manque d'autorité des
témoignages reçus.
Il semble tout de même difficile de gar¬

der encore des illusions, surtout devant les
divulgations que vient de faire dans l'In¬
formation ouvrière et sociale le citoyen
Merrheim, avec une loyauté et un souci de
yérité auxquels il faut rendre hommage.
Merrheim, qui est secrétaire de l'impor¬

tante Fédération des métaux et l'un des
personnages les plus représentatifs de la
C. G. T., a reçu de Russie des lettres et des
documents qui viennent confirmer les con¬
clusions rapportées de l'étrange pays par
les députés italiens.
Et Merrheim espère que, prévenus par

ces relations authentiques et véridiques,
ses amis et lui « pourront mieux défendre
Je syndicalisme », qu'il se refuse pour sa
part « à confondre avec la dictature d'un
parti, ou plutôt d'une personnalité qui ne
peut maintenir cette dictature qiren sup¬
primant toutes les libertés, de parole, de
pensée ou dè réunion ».
Car on en est là indubitablement en Rus¬

sie : à la dictature ia plus odieuse, parce
que la plus complète et la moins conforme
à l'idéal qu'elle prétend servir comme aux
aspirations démocratiques de notre temps.
Je l'avoue, c'est même ce qui me frappe

Je plus, sans m'étonner, dans l'expérience
russe : cette contradiction insolente entre
Je régime socialiste tel qu'il est présenté
aux masses, et sa réalisation dans ce
pouvoir despotique de quelques-uns, et par
ïes pires moyens des vieilles sociétés ca¬
pitalistes et militaristes. Le socialisme
devait apporter le bonheur à l'ancien em¬
pire moscovite, il lui a donné la misère; il
devait lui procurer la paix, il le maintient
■en guerre; il devait lui donner la liberté,
jet il l'écrase sous le poids d'une épouvan¬
table tyrannie dont, après les bourgeois et
autant qu'eux, sont victimes les socialis¬
tes eux-mêmes et les foules ouvrières.
Ah ! comme l'on comprend que, tout en

gardant son idéal, le syndicaliste Merr¬
heim invite ses camarades à prendre
garde : n'apprenons-nous pas, en effet, en
Russie, nous dit Kropotkine, « comment le
communisme ne doit pas être introduit. »
Résumant lui-même la longue et précise

lettre que Kropotkine a fait parvenir aux
ouvriers anglais, Merrheim écrit : « Ainsi
Kropotkine constate que la tentative d'in¬
troduire le communisme par la dictature
'd'un parti est vouée à l'échec;

» Que la centralisation dictatoriale et
politique, tout comme le tsarisme, a eu
pour effet de paralyser l'activité économi¬
que;

» Que le fonctionnarisme français est
«ne bagatelle auprès de celui qu'a créé la
dictature soviétique en Russie;

» Que si les Soviets pouvaient être uti¬
les, ils ont perdu toute signification du fait
de la dictature qui va jusqu'à les empê¬
cher d'être librement élus. »

Puis Merrheim cite abondamment le
rapport Rykoff au Congrès panrusse de
Moscou (janvier 1920).
Rykoff constate que « du fait de la guer¬

re aggravée par la guerre civile, il y a en
Russie une crise des transports, du ravi¬
taillement en combustible et de la main-
d'œuvre ».

«La Russie des Soviets vit seulement
'du tiers de ce qui était à la disposition de
Ja Russie d'avant la guerre.»

« Nous n'avons qu'un seul train de mar¬
chandises par mois pour transporter les
métaux de l'Oural dans la Russie cen¬

trale... De mois en mois le nombre absolu
des locomotives diminue d.e 200. Nous de¬
vons élever les réparations de 2 à 10 pour
cent. Le chiffre des locomotives inutilisa¬
bles dans les moments'les plus difficiles ne
dépassait pas 15 pour cent. Actuellement
Dn compte 60 pour cent de locomotives dé¬
tériorées... Pour les grandes masses de la
population, pour les paysans et les ou¬
vriers de la république des Soviets, ces
chiffres signifient qu'aucune des régions,
la région du pain, la région des matières
premières et la région du combustible, ne
peuvent être utilisées. »
Pour remédier à cette situation, il fau¬

drait de la main-d'œuvre, et surtout de la
main-d'œuvre qualifiée. Or, en lisant le
rapport de Rykoff, reconnaît Merrheim, on
a l'impression que cette main-d'œuvre
manque dans toutes les industries, car il
se plaint amèrement du « gaspillage de
cette main-d'œuvre qui est pourtant ce que
la production a de plus précieux ».
Cette impuissance à trouver' de la main-

d'œuvre, la délégation italienne l'a cons¬
tatée également, et à propos des immen¬
ses usines Poutiloff, qui appartiennent au
groupe des usines expropriées et sociali¬
sées, le «camarade Seratti » n'a pas hé¬
sité à écrire qu'on a « l'impression d'un
arrêt presque absolu dans ce corps colos¬
sal ».

« On a fait monter les salaires aussi
haut que possible, dit Kautsky dans son
livre : « Terrorisme et Communisme, » et
l'on a fourni env échange le minimum de
travail. Il s'ensuivit par exemple que les
usines Poutiloff reçurent de l'Etat 96 mil¬
lions de roubles de subventions et livrè¬
rent en échange des produits pour la som-
çne totale de 15 millions de roubles. »

On peut imaginer facilement quelles ont
été les conséquences sociales de cette si¬
tuation politique et économique.
Une lettre d'un ami de Martoff, commu¬

niquée par ce dernier à Merrheim, va en¬
core nous renseigner sur ce point. Cette
lettre, qui est du 26 juin dernier, débute
par une déclaration aussi pittoresque qu'é-
piotionnante ;

« Ici, deux ans ont abruti la race. Tout
le monde est devenu plus bête, et les bol¬
cheviks... plus que les autres. Je crois
qu'une quinzaine d'années de ce régime
suffiraient pour que nous nous couvrions
de poils; il faudra peut-être s'en couvrir
plus tôt, les étoffes étant épuisées. »
8« L'atmosphère morale est très lourde...
La vie est terne, » sauf les « cris terroris¬
tes » et les « crises d'hystérie ». « On ob¬
serve dans le bolehevisme une extrême
stagnation de la pensée. »
Et après avoir montré par des chiffres la

cherté de la vie, l'auteur continue : « Sou¬
vent nous restons plusieurs mois sans
manger de viande. L'aliment principal est
le gruau. »
Déjà nous savions par Rykoff que «les

Ouvriers ont faim et n'obtiennent pas une
lois la ration de pain la plus basse qui
leur est attribuée sur la base des heures
de travail par le commissariat».
Et Martoff à son tour de nous apprendre

)ju' « une partie des ouvriers, de nombreux
employés et anciens bourgeois... meurent
littéralement de faim ». Mais, « malgré
toutes les tendances nivélatrices, » cer¬
tains sont mieux traités « au détriment de
quelque autre partie de la population ».
'm Quant aux spéculateurs, aux gens qui se
■ont enrichis au début de la révolution,
*ux médecins ayant une grande clientèle,

ils se nourrissent à l'aide du marché libre
et dépensent pour leur subsistance des
sommes folles. »

« Les salaires sont en fait insignifiants,»
mais « il y a des spécialistes, surtout dans
les administrations des chemins de fer et
militaires (!) qui touchent ouvertement des
appointements de 50, 100 et même 400,000
roubles par mois ». Par contre, d'autres
citoyens n'en touchent que 2,000... L'iné¬
galité des revenus est devenue énorme. »

Inutile de dire que les commissaires du
peuple « font bonne' chère » et que ces
vieux adversaires de l'inégalité sont trai¬
tés de façon privilégiée par le ravitaille¬
ment : ils « ne cachent plus la présence
sur leur table de pain blanc, de riz, de
beurre, de viande, de vin cher et de co¬
gnac ! » Jusqu'au frère de Sadoul qui est
« logé dans un hôtel soviétiste » comme
convalescent, alors qu'il n'a jamais été
malade, et qui est « exempt de la table
d'hôte où on mange des soupes pourries »;
il a obtenu «■ le droit de commander ce

qu'il veut », la note est payée par le com¬missariat des affaires étrangères.
Et encore ; « Des soupers de gala où de

gros négociants se rencontrent « avec des
» militants responsables » et dont les ad¬
ditions montent à quelques centaines de
mille roubles sont chose habituelle. »

Telles sont la justice et l'égalité soviéti¬
ques. Autrement dit, la Russie dans la mi¬
sère est mise, de plus, en coupe réglée au
bénéfice de quelques parasites. Et c'est
pour aboutir à ce résultat qu'on a dressé
les foules ouvrières contre les capitalistes
et le militarisme !...
C'est partout la « corruption » et la « spé¬

culation ». une « effroyable situation », ce¬
pendant que Trotsky se livre « à ses occu¬
pations coutumières : défilés, revues/ dis¬
tributions de drapeaux et de récompen¬
ses ».

*
* *

Des mouvements . non plus réactionnai¬
res, mais syndicalistes, se sont dessinés
contre cet état de choses : Rykoff, qui vou¬
lait défeindre « le droit des Syndicats de
diriger la production contre le principe
unipersonnel et le militarisme, a fini par
capituler; d'autres ont trahi.

« Après la trahison de ses chefs, il a été
facile d'écraser l'opposition, laquelle, pour
une fois, était vraiment large et compre¬
nait des ouvriers syndiqués, de nombreux
militants locaux dressés contre l'hyper-
centralisme meurtrier, et aussi des idéa¬
listes révoltés par Les agissements des
commissions et la corruption... Dans l'U¬
kraine, l'opposition est cautérisée au fer
rouge... ses membres chassés, envoyés au
front, ecxilés... A Toulo, on a envoyé au
front 200 ouvriers communistes coupables
d'avoir voulu révoquer leur comité et le
comité exécutif, lesquels, de l'avis même
des bolcheviks locaux, étaient composés
de spéculateurs et de criminels...» «Les
arrestations continuent. »

Et pour finir, cette constatation qui ne
sera pas sans troubler ceux qui croient de
bonne foi que seule une société capitaliste
peut désirer la guerre :

« Un grand nombre est intéressé à ce

que la guerre devienne permanente, et
tous les fanatiques et doctrinaires du oom-
munisme redoutent en toute sincérité la
paix ( et surtout la reprise des relations
commerciales qui devra ébranler toutes
les bases du régime. »

Quant à l'œuvre positive de reconstruc¬
tion : « Rien, » dit Gorki, et ce « Rien »,
sous la plume de Gorki est tragique, »
avoue Merrheim. Citant ces mots de Le-
nine : « Celui qui ne veut pas coopérer
avec nous est notre ennemi... Seule une

âpre lutte, une discipline de fer peut nous
donner la victoire, » Merrheim conclut lui-
même ;

» Ce sont là des aveux d'impuissance
formidable. Discipline de fer ! Certes, on
peut l'établir, la maintenir dans une ar¬
mée... mais dans l'atelier, dans l'usine, les
mitrailleuses sont impuissantes et la dic¬
tature échouera. Pour se maintenir il fau¬
drait qu'elle perpétue la suppression de la
presse, comme c est le cas en Russie, de la
liberté de réunion et de pensée, et le ré¬
gime du mouchardage qui est installé dans
chaque maison russe. Elle aboutira ainsi
à l'égalité, mais dans la servitude, la pau¬
vreté et la misère. »

Une conclusion si sévère venant d'un
tel homme mérite que nous'la méditions
pour en faire notre profit.

J. DEFOS DU RAU,
député des Landes.

la guerre russo-polonaise

LE NOUVEL EMPRUNT
Paris, 21 août. — Il est vraisemblable

que la souscription au nouvel emprunt 6 %
français sera ouverte du 20 octobre au 30
novembre.
L'émission sera faite au pair : 100 francs.

L'affaire Bessarabo
INTERROGATOIRE DE M"« PAULE JACQUES
Paris 20 août. — Mlle Paule Jacques a subiaujourd'hui un premier interrogatoire. M. Bo-

nin, juge d'instruction, lui a posé toute une
série de questions tendant à rechercher quel
a pu être son rôle dans les faits qui ont accom¬
pagné ou suivi le drame.
D. Comment les faits se sont-ils passés?
R. Lorsque j'entendis la détonation, il étaithuit heures. J'ouvris la porte de ma chambre,qui communique avec le cabinet de toilette de

la chambre de ma mère. Dans la glace de ma
propre chambre, je vis une forme humaine
étendue et recouverte. Je compris alors ce quis'était passé... Les premiers mots de ma mère
furent. « Je me suis défendue. C'était lui ou
moi !... »

D. Quand vous avez vu la forme humaine,rvous êtes sans doute entrée dans la chambre ?
R. Non. Mais je conseillai à ma mère de pré¬venir quelqu'un. « Pas de scandale, me répon¬dit-elle; ta blancheur n'a pas à être ternie dans

cette affaire. » Elle a ajouté qu'elle allait cher¬
cher une malle.
Ce fut en définitive Mlle Jacques qui monta

dans la chambre de bonne chercher une malle.
Lorsqu'elle eut descendu cette malle dans la
chambre de sa mère, elle se retira. Mme Bes¬
sarabo l'appek. une heure après. « Un paquet
informe était au milieu de la pièce, dit l'in¬
culpée; du bout des doigts, j'aidai ma mère à
pousser le paquet dans la malle. »

L'inculpée déclare en terminant que sa mère
avait décidé depuis plus de six mois de partir
pour le Mexique. Le voyage avait été chaque
jour différé, faute d'argent.

L'armée polonaise consolide sa victoire
et poursuit avec succès sa manœuvre d'encerclement

SIX DIVISIONS ROUGES ENVELOPPÉES

"VISITENT LA FRANCE

Paris, 21 août. —• L'armée polonaise a
poursuivi avec succès la manœuvre d'en¬
cerclement qui met en péril une partie des
forces oolctievistes.
Les troupes de nos alliés opérant au nord

de Varsovie ont occupé i'ultusk, et pénétré
dans l'angle que forment .la Narew et le
Bug, rejetant les rouges, ui s'étaient avan¬
cés jusqu'à la frontière de la Prusse orien-
tole.
Le marêcnal Pilsuaslct, qui menait son

groupe en direction de Bresi-Litovsk, a fait
obliquer une partie de ses forces à gauche.
Elles descendent maintenant te Bug pour
couper la ligne Varsovie-Bielostok, voie de
retraite des forces rouges talonnées parles troupes polonaises du nord de Var¬
sovie.
Pour éviter l'enveloppement, la cavaleriedes Soviets fuit en désordre sur la route

de Varsovie-Bielostok. .<iats l'infanterie,l'artillerie ei tout le matériel pourront-ils
s'cchapper ? Déjà de nombreuses capt res
ont été faites.
En dehors de ces opeiations principales,qui aboutissent à la libération du territoireenvahi du nord et du centre, une autrearmée polonaise, passant au sud de Brest-

Litovsk, marche vers Kowel.

1 enaant ce temps, les .cavaliers rouges deBuàienny, demeurés en Galicie, exécutent
un raid sur Lcmberg. Mais cette diversion
ne parait pas dangereuse et ne saura vrai¬semblablement pas arrêter l'élan de nosalliés.

»
* *

Nous ne saurions mieux conclure que parces appréciations de deux orqanes d'outre-Manche :

D'une part, Le Times, qui dit .- « La na¬
tion polonaise a montré qu'elle était à la
hauteur de sa tâche. Mais ses succès doi¬vent, être attribués avant tout à l'habileté et
à l'excellente inspiration du générât Wey-gan'J. et des officiers français aui ont exé¬cute ses ordres dans les etats-majors dufront ayant un plan de campagne biendéfini et une direction capable. Lès soldatspolonais ont rapidement repris leur ascen¬dant sur les. bolcheviks. »

D'autre part, '-a Mornlng Fost, qui s'ex¬prime en ces termes .-
« La transformation étonnante de la si¬

tuation des Bolonais en quelques heures
peut être attribuée à diverses causes.

» Une provient de ce fait que dès que les

troupes en retraite atteignirent la Vistute et
le San, la tactique préconisée par les Fran¬
çais fit sentir ses effets, et les stratègesallemands qui dirigeaient l'armée russe setrouvèrent en face de stratèges qui s'etaientjadis prouvés supérieurs à eux.
a Ensuite, la nouvelle armée de volontai¬

res formée par le général Haller était prête,et c'est cette armée fraîche non éprouvéepar une retraite, qui chasse devant elle
une armée qu'un mois et demi de combatsont fatiguée.

» La troisième raison est l'énergie et larapidité montrée par. la France, quandl'existence de la Pologne fut en danger,à faire entrer dans le pays des munitionset de l'artillerie. Pendant les derniers joursdu matériel de guerre venant de France
a été déversé en Pologne, et les principalesroules de Varsovie ont été littéralementcongestionnées par les trains a'artillerie serendant au front

» La France, sans l'ombre u un doute atenu ses engagements envers la Pologne', etaujourd'hui son prestige en est très grand, n
A ces hommages rendus la France pardeux des grandes voix de l'opinion britan¬nique, nous n'ajouterons aucun commen¬taire.

Varsovie, 20 août. — Le mouvement enve¬
loppant des troupes polonaises pour cerner
les armées bolchevistes en déroute se déve¬
loppe avec le succès qu'on escomptait Vers
le nord, dans la direction d'Ostrolenka, l'ar¬mée polonaise, dont es opérations sont di¬
rigées par des officiers Lançais, s'avançantdans la fourche entre la Narew et le Bug,vient d'enlever dans in du et sanglant as-
sau*, les forts de Pultusk.
En même temps, d'autres troupes Ion-

géant le Bug poursuivent l'ennemi en re¬
traite dans la direction de la grande route
Varsovie-Bielostok-Grouni).

Grâce à ce mouvement et à la belle ma¬
noeuvre du marecha. flisudski effectuée sur
la ligne Demblin-Bre-ri-LItovsk, 'es forces
ennemies qui se maintenaient devant Var¬
sovie sont maintenant enveloppées de troiscôtés vers l'est k If au matin, les troupespolonaises ayant occupé la ville de Siedlee,sont devenues maîtrises de toutes les voies
ferrees et des routes menant de Varsovie
et de Demblin à Brest-Litovsk. Elles se sont
avancées au nord de h ri/iere Kri ia qui se
jette dans le Bug vers Brest-Litovsk. Leurs
avant-gardes vont at.eindrc le cours moyendu Bug, en aval de .-ette forteresse, vers la¬
quelle approche du sud l'aile droite polo¬naise
Ailnsi toutes les communications entre les

forces rouges opérant au sud de Brest-Li¬
tovsk et le gros nés armées bolchevistes
concentrées devant Varsovie sont mainte¬
nant coupées définitivement.

Six divisions rouges, encerclées
Varsovie, 19 août. — Par suite de la ra¬

pidité de marche des troupes polonaises,
eix divisions bolchevistes sont encerclées
entre Siedlee et Brest-Litovsk. On escomptede 30,000 à 10,000 prisonniers pour cette
seule opération.
L'aile droite polonaise devant les forts

de Brest-Litovsk
Varsovie, 20 août. — L'aile droite polonaise

est parvenue devant les forts de Brest-Litovsk,mais du côté suu. Une partie de ses éléments
a franchi te Bug dans ia direction de Kowel,
assurant ainsi l'avance polonaise contre une
contre-attaque éventuelle sur son flanc. L'ac¬
tion polonaise uans cette région est appuyée
par une division ukranienne et l'armée des
volontaires russes du général Palachovicz, quiétait restée en Polésie, à l'est de Brest-Litovsk,
sur les derrières des bolcheviks, lors de leur
précédente offensive.
Les communications de ia garnison bol-

cheviste occupant la forteresse sont ainsi
virtuellement coupées de tous côtés.

Le G. Q. G. bolcheviste se replie
Varsovie, 20 août. — Le grand quartier

bolchevi6te a été reculé de 600 kilomètres
vers l'est, à Smolensk.

La débâcle des rouges
Varsovie, 20 août. — L'ennemi se trouve

actuellement à plus
, de 100 kilomètres à

l'est de la capitale .polonaise. Les routes
sont encombrées de convois de prisonniersbolche.vistes. Des corvées de déblaiement
rassemblent les canons, les mitrailleuses et
les fusils, ainsi que le matériel de trans¬
port que l'armée rouge a abandonnés dans
sa retraite précipitée.
Ainsi, en moins de cent heures, les ar¬

mées rouges ont été mises en pleine déroute,
et le bruit court que l'armée des Soviets
se serait rendue sans conditions sur le
front septentrional. Ce qui paraît certain,
c'est que le nombre des prisonniers va
s'augmentant à mesure que se complètent
les mouvements d'encerclement opérés parles Polonais.

La marche de l'aile droite polonaise
Varsovie, 17 août (retardée). — Le géné¬ral Radzsmigly, qui commande l'aile droite

polonaise, a reçu l'ordre de rester autant
que possible à l'intérieur de la ligne indi¬
quée par M. Lloyd George. S'il continue
son avance le long de cette ligne, sa droite
s'appuyera éventuellement sur la ville de
Grodno. Les troupes de son armée se com¬
posent de divisions relativement fraîches,
qui ont pu, lors de la grande retraite, se
retirer sans trop de dommages de la région
des marais de Pinsk.

La prise de Pultusk
Varsovie, 21 août. Pultusk a été enlevée

après un assaut très rqde et fort sanglant.

L'attentat contre M. Venizelos
Paris, 21 août. — Le juge d'instruction a

interrogé aujourd'hui Kyriekis et Tserepis
sur les circonstances de l'attentat contre
M. Vénizelos. Les deux inculpés ont persiste
dans leurs premières déclarations, réitérant
qu'ils avaient l'intention bien arrêtée de
tuer M. Vénizelos. Ils ont affirmé qu'ils n a-
vaient pas de complices.
Quatre inspecteurs de la sûreté, charges

de veiller à la sécurité de M. Vénizelos sur
le quai de la gare, ont fait à leur tour le ré¬
cit de l'attentat, récit concordant de tous
points avec celui des témoins entendus pré¬
cédemment. « Il était impossible, onvils dit,
d'empêcher l'attentat, dans les conditions ou
il s'est produit. »

Les bolcheviks ne disposeraient d'aucune
réserve

Varsovie, 21 août. — Les troupes rougesqui encerclaient Varsovie n'ai teignent pas40,000 hommes. On a une quasi certitude
que les bolcheviks n'ont aucune réserve à
portée de la main, il semble donc que lavictoire des Polonais est complètement as¬surée.

L'armée rouge du nord devra-t-elle
se réfugier en Prusse ?

Varsovie, 18 août (retardée). — Les trou¬
pes qui ont pris Pultusk continuent d'avan¬
cer vers Ostrolenka en remontant 1p coursde la Narew', dans la direction généralesud-nord. Leur marche est très menaçante
pour les éléments bolchevistes encore aven¬turés du côté de Mlawa et qui risquent devoir leur retraite coupée. Ces troupesessaient de se dérober vers l'est, mais ellesexécutent ce mouvement bien tard. Aussi
est-il à présumer que toutes les divisions
bolchevistes situées à l'ouest de Ciechanow
seront prisonnières ou obligées de se réfu¬
gier en Prusse-Orientale.

La démoralisation des rouges

Varsovie, 21 août. — Deux officiers del'armée rouge faits prisonniers il y a quel¬
ques jours et enrôlés de force dans cette
armée après avoir servi sous Denikine, ontfait la déclaration suivante :

« La résistance que les Polonais opposentdepuis quelques jours a surpris et déconte¬
nancé nos troupes. Le canon, qu'ellesn'avaient pas entendu depuis longtemps
pour la bonne raison que depuis un moisles troupes polonaises se retiraient sans
combattre, les effraie. Si maintenant vous
ne vous contentez pas de résister, mais
si vous poussez une contre-offensive, vous
pouvez être certains du succès. Les sol¬
dats de l'armée rouge sont fatigués. Ils ne
demandent qu'une chose, avoir la paix et
pouvoir rentrer chez eux. Si le terrorisme
des communistes n'était pas si bien orga¬nisé, si l'ancienne ochrana des tsars n'avait
pas passé au service de la police de Le-
nine, il y a longtemps que le bolehevisme
ne serait plus c-u'un triste souvenir. L'ar¬mée bolcheviste est à bout de souffle; si les
Polonais le veulent, ils peuvent espérerde vaincre. »

Pas d'accord franco-hongrois
sur les affaires polono-russes

Londres, 20 août. — On mande de Karls-lx 1 que l'ambassadeur de vrague vient dedémentir officiellement la nouvelle quiavait été publiée et suivànt laquelle unaccord aurait été conclu entre la France
et la Hongrie coïieernan't las affaires polo¬naises et russes

Félicitations du gouvernement français
à l'armée polonaise et à ses collaborateurs
Paris, 20 août. — Le président du conseil afait parvenir à M. Jusserand le télégrammesuivant :

« Veuillez offrir au maréchal Pilsudski lesfélicitations du gouvernement de la Républi¬
que pour la gloire dont vient de se couvrirl'année polonaise.

» La France, qui a toujours eu foi dans le
patriotisme du peuple polonais, salue avec al¬légresse cette victoire, qui sauve la Pologneet assure l'accomplissement de ses destinées
historiques. »
M. Millerand a, d'autre part, envoyé le té¬légramme suivant au ministère de France en

Pologne :
« Le gouvernement de la République adres¬se ses félicitations aux missions diplomatiqueset militaires de France en Pologne pour lapart qui leur revient dans la victoire des ar-

.mées polonaises. »

connaître au cours des négociations deMinsk :

« L'indépendance de la Pologne est recon¬nue, le peuple polonais étant d'ailleurs li¬bre de se donner tel gouvernement qu'ilvoudra..
» La Russie et l'Ukraine renoncent â touteindemnité. Les frontières orientales de laPologne correspondront à peu près à cellesindiquées dans la Note de lord Curzon du1er juin.
» La Pologne n'entretiendra pas une ar¬mée de plus de 50,190 nommes. Le matérielne guerre sera proportionné à cette armée.
» La Pologne n'autorisera aucun statutétranger à utiliser son territoire pour desopérations contre la Russie ou l'Ukraine.
» Les hostilités cesseront soixante-douzeheures après^ la signature du traité.
» Les armées russes se retireront sur la

ligne indiquée par la Note de lord Curzon
» L'armée polonaise se retirera à 50 vers-

tes de celle-ci. Le '.errain situé entre les
ceux armées sera neutralisé et placé sousl'administration de la Pologne et d'une com¬mission composée le syndicalistes. La Po¬logne restituera à la Russie tout son maté¬riel de chemin de fer. La Russie obtiendraun droit de passage à travers la Pologne.A cet effet, la, ligne Wolkowitz-Bielostok-
brajevo passera en possession et sous lecontrôle de la République russe. »
La Pologne accorde une amnistie mili¬taire et politique complète. I.a Pologne pu¬bliera immédiatement après la signature dutraité tous les documents qui ont trait à 1a,

guerre entre la Russie et la Pologne.
Les conditions dos Polonais

Berlin, 21'août. — On apprend de sourcepolonaise que les délégués polonais ont reçua Minsk l'ordre de maintenir les points sui¬vants :

1. Equité absolue dans les pourparlers,sans distinction de vainqueurs ou de vain¬
cus; 2. pas de capit dation sous aucune for¬
me ; 3. le désarmement peut seulement sepioduire si tous les deux partis s'engagentà le faire dans la même mesure; 4. délimi¬tation des frontières de l'Est; 5. refus de
discuter la 'question d'une frontières com¬
mune russo-allemande.
Dans les cercles oolonais, on croit qu'ilest impossible d'obtenir une paix sur ces1 uses, mais on envisage la situation mili¬

taire comme extrêmement avantageuse, etc'est pourquoi les Polonais ne veulent riencéder des territoires qu'il ont obtenus aprèsun esclavage de plusieurs centaines d'an¬nées. Les journalistes étrangers n'ont pasreçu accès aux pourparlers de Minsk.
_

Place des Pyramides, à Paris, le général PAU au milieu des Américains. — La mé¬
daillé que portent les chevaliers de Co lomb. — Le bâton qui sera remis au maré¬
chal Foch par te suprême chevalier James FLAHERTY, devant la statue de LaFayette, à Metz. Photos Rot et Meurisse

Metz, 21 août. — Les Chevaliers de Colomb
sont arrivés à Metz, accueillis sous un soleil
radieux par les vivats d'une populaiion empres¬sée. Us se sont rendus au monument comme
moratif de 1870, où Mgr Baudrillard a pro¬noncé un discours émouvant. Puis ils sont allés

visiter le fort de Saint-Quentin. Les générauxBerthelot et Hirschauer ont fait aux Américains
attentifs l'historique de ces lieux à jamais cé¬lèbres, lieux dont un Américain, ému jusqu'auxlarmes, dit : « Cette terre, c'est le choix du
Dieu. »

La politique polonaise de la Franco
officiBllemenî approuvée par l'Amérique

Les pourparlers de Minsk
les conditions russes communiquées

à la délégation polonaise
Berlin, 21 août. — Voie', d'après la « Ga¬zette générale de l'Allemagne », les condi¬tions de paix que la délégation aurait fait

Une nouvelle victoire de Wrangel
Il rejette les rouges sur la rive droite

du Dnieper
Constantinople, 18 août. — Suivant une

information officielle, les opérations des bol¬chevistes sur la rive gauche du Dnieper ontéchoué.
Les rouges, ayant constitué de grandes for¬

ces clans la région de Borislaw-Kherson, pas¬sèrent le fleuve, se dirigeant vers Perckoppour encercler l'aile droite de l'armée du gé¬néral Wrangel, et attaquèrent en môme
temps dans Ja direction d'Orekuf.
Après avoir achevé sa manœuvre, le séné-

rai Wrangel passa à la contre-offensive, re¬
prenant Alevaki et repoussant l'armée rougesur l'autre rive du fleuve Au cours de sa re.traite, l'adversaire a abandonné un richebutin Les rouges évacuent en toute hâte
Kakhovka, se retirant sur la rive droite.

Wrangel soutient les cosaques révoltés
contre les Soviets

Constantin!(pie, 121 août. — Le généralWrangel a envoyé 9,000 hommes dans la
province de Kuban pour soutenir les co¬
saques qui se sont soulevés Un accord a été
signé par lequel le général Wrangel, tout enn'intervenant pas dans la politique intérieu¬re des groupements cosaques, obtient le
contrôle des affaires étrangères, des finan¬ces et reste maître de diriger les opérationsmilitaires. Un communiqué du généralWrangel annonce la capture mercredi de
prisonniers, dé 34 canons de campagne et100 mitrailleuses.

Paris, 20 août. — L'ambassadeur des
Etats-Unis, M. Hugh Wallace, s'est rendu
hier au ministère des affaires étrangères, et
au cours de ia visite qu'il a faite à M. Pa- jléologue, il lui a exprimé toute la satisfac¬
tion que ressentait le gouvernement améri¬
cain de l'attitude prise par le gouvernement
français en faveur de la Pologne. Cette dé¬
marche montre que les deux grandes Répu¬
bliques ont une compréhension identique
de leurs devoirs à l'égard des démocraties
européennes, menacées dans leur existence
par l'autocratie anarchique du bolehevisme.

Le point de vue. des Etats-Unis

Washington, 19 août. — M. Colby, secré¬
taire d'Etat pour les affaires étrangères, a
publié une Note dans laquelle il spécifie que
les déclarations faites par Tchitcherine af¬
firmant que le gouvernement des Soviets
«\se conformait strictement aux obligations
qu'il avait assumées» étaient en oppositionformelle avec les dernières déclarations fai¬
tes par Lenine.
La Note ajoute : « Il suffit, d'ailleurs, de

contrôler les différences existant avec la po¬
litique suivie par les rouges et les déclara¬
tions faites par leur gouvernement pour
trouver une nouvelle, et évidente preuve
que les théories de Moscou ne concordent
nullement avec les réalisations politiques. »
M. Colby, recevant une délégation de ci¬

toyens polonais a affirmé ensuite que le
plus grand désir du gouvernement des
Eiats-Unis était de venir en aide à la Po¬
logne « dans toute la mesure qui lui était
légalement permise » « Mais a ajouté le se¬
crétaire d'Etat, vous n'ignorez point que les
pouvoirs exécutifs dont dispose le gouver¬
nement sont ririctemen limités et définis. »

La réponse de M. Millerand
à la Note américaine a produit une

excellente impression
Washington, 20 aoûtt — La presse améri¬

caine publie ce matin la traduction de la ré¬
ponse du gouvernement français à la note
de M. Colby concernant la Russie.
En communiquant cette réponse aux jour¬

nalistes, le secrétaire d'Etat l'a accompagnée
des commentaires suivants

« La réponse du gouvernement français est
à tous égards une déclaration de grande im¬
portance qui apporte à l'attitude prise par
les Etats-Unis un remarquable appui.

» Sur un point seulement il y a une diver¬

gence non de principe, mais de méthode : le
gouvernement américain n'a pas reconnule gouvernement du général Wrangel, mais
il considère que la déclaration faite par la
France de son parfait accord suit les princi¬
pes énoncés par les Etats-Unis a une bien
plus grande importance que la différence de
méthode résultant de la décision prise par la
France dans un seul cas particulier.

» L'assurance donnée par le gouvernement
français de son désir d'aider le peuple russe
et de son opposition à un démembrement de
la Russie est des plus satisfaisante.

» La portée de la réponse du gouvernement
français consiste en ce qu'ellr révèle l'Iden¬
tité de vues des deux gouvernements: Une
divergence sur les moyens â employer pourles réaliser ne doit diminuer en rien la sa¬
tisfaction qui résuite d'un accord complet
sur le but principal qu il s'agit d'atteindre. »

La victoire polonaise influe salutairement
sur les tendances de la politique anglaise
Londres, 20 août.. — Les eflets ae la vic¬

toire polonaise commencent à se faire nette¬
ment sentir ici. Les milieux politiques et mê¬
me l'opinion britannique marquent déjà unetendance à se dégager de l'espèce de terro¬risme que les bolcheviks anglais ainsi quel'influencé de Kamenel'l et de Krassine exer¬
çaient sur eux. On commence à s'apercevoir,dans l'entourage du Forelgn Office, ae l'im¬
prudence que l'on avait commise en tablant
uniquement sur la victoire du soviefisme.Par un elfet de réaction qui est clans la
logique des choses, il se forme un courant
très net qui presse le gouvernement à modi¬fier l'orientation de sa politique avant qu'ilne soit trop tard, c'est-à-dire qu'il y spit "forcé
par d'impérieuses circonstances.
il entre également dans cette évolution la

préoccupation de voir, par suite du .succès de
la .thèse de M. Millerand la France devenue
le-centre de la résistance •-ontre ie bolchevts-
ni", résistance à laquelle tous les alliés au¬ront intérêt à se rallier On estime qu'il seraitmaladroit et scabreux pour le prestige de la
Grande-Bretagne que le. cabinet de Londres
parût s'incliner et pour ainsi dire se sou¬
mettre de mauvaise grâce, alors que la défaitedes armées rouges lui fournit l'occasion de
redresser sa barre.
Aussi faut-ii s'attendre à ce que d'ici peude temps, et probablement à la suite de nou¬

velles entrevues interalliées, l'unité de- vues
de 1'Entenle au sujet dé sa politique dans

• l'est soit formellement proclamée et réalisée.

M. Millerand poursuit sa visite
aux régions libérées

Les incidents de Haute-Silésie
Un avis du commandement français
Kœnigshute, 20 août — L'autorité militaire

française aurait déclaré que les troupes fran¬
çaises avait pour première mission de main¬
tenir l'ordre et la tranquillité et qu'elles s'op¬
poseraient avec énergie à toute tentative des
perturbateurs.

Intervention des troupes françaises
dans d'autres localités

Oppeln, 20 août — Sur les ordres de la
commission interalliée d'Oppeln, des trou¬
pes françaises auraient été transportées à
Laurahute et à Pojutshentz pour y rétablir
l'ordre. Des combats auraient déjà eu lieu.

Kattowitz occupée militairement
Oppeln, 21 août. — Comme conséquence

de la proclamation de l'état de siège à
Kattowitz, la ville est occupée militaire¬
ment Des perquisitions sont effectuées pour
rechercher les armes cachées. Afin de cou¬
per court aux excitations de la presse pan-
germanique, la commission interalliée a
suspendu un journal particulièrement vio¬
lent, l'« Oberschlesischerwonder ». Des pour¬
suites sont également menées contre quatre
autres feuilles, coupables d'avoir répandu
des nouvelles calomnieuses sur le moral
des trouipes italiennes.

L'Albanie mobilise
Une bataille entre Serbes et Albanais
Scutari, 20 août. — Une bataille a été en¬

gagée entre les Albanais et les Serbes, qui
ont fait 250 prisonniers, dont un officier su¬
périeur .et plusieurs autres officiers.

Rome, 21 août. — Le gouvernement alba¬
nais a appelé quatre classes sous les dra¬
peaux en vue de former uine armée forte
de 60,000 hommes sans compter les effectifs

8 «e la gendarmerie.

La situation est grave
en Mésopotamie

Beyrouth, 21 août. — La situation devient
de plus en plus inquiétante en Mésopota¬mie. La voie ferrée se dirigeant vers la Per¬
se a été saccagée et rendue inutilisable. Sur
l'Euphrate. une grande effervescence se ma¬
nifeste. De nombreuses tribus, ayant gardéjusqu'ici une attitude expèctante, viennentde se soulever, surtout la tribu des Sunjiites.La ligne de Bagdad à Feloudja a été détrui¬
te sur une grande partie de son parcours.Sur le Tigre, ia navigation est impossible,et la situation se complique encore par lagrande baisse des eaux. Aux environs de
Mossoul, l'effervescence est à son comble.Le chemin de fer est coupé aux environs de
Samara.
Londres, 21 août. — Les nouvelles reçues deMésopotamie montrent que la situation est plus

grave qu'on ne l'imaginait tout d'abord. Un
des signes les plus sérieux de cette aggrava¬tion est que des travaux de défense sont en
train d'être construits tout autour de Bagdad,
au nord-est, à l'ouest et au sud-est de la ville.
Les rebelles, qui déploient une grande activité,réussissent à chaque instant à cou-per les com¬
munications. Le poste britannique de Shara-
ban, situé à 100 kilomètres de Bagdad, a étéanéanti. Il était composé de deux officiers,deux sous-officiers et un fonctionnaire civil.La femme de ce dernier et son enfant ont étéenlevés par les Arabes.
Les troupes blanches en Mésopotamie s'élê-vent à 13,000 hommes, et au 1er juillet les effec¬tifs indiens comptaient 52,500 hommes. Depuis,des renforts importants ont été reçus et d'au¬tres vont incessamment être envoyés. Toutesles permissions dans l'armée des Indes ont élé

suspendues, et les officiers britanniques per¬missionnaires actuellement en Angleterre ont
j reçu l'ordre de rejoindre immédiatement leursunités.

La guerre eivile en Irlande
On enlève toujours le courrier officiel
Londres, 21 août. — De tous les côtés,en Irlande, ori signale une recrudescenced activité de la part des républicains. Ven¬dredi matin, à Crockstown, le train postala été attaqué par une bande d'environtrente hommes qui se tenaient en embus¬cade derrière une haie. Toutes les lettres

adressées aux autorités irlandaises et à lapolice de Macroom ont été dérobées. Une
attaque similaire a en lieu ce matin àLouth contre l'auto jostale; les assaillantsse sont emparés de toute la correspon¬dance officielle. Même attaque et même ré¬sultat à Newcastle, dans le comté de Wiek-low.
A -FalcaTragh, dans le comté de Donne-gai, le bureau de poste a été envahi pardes hommes masqués et armés, qui ont faitmain-basse sur tous les sacs postaux ainsi

que sur le matériel télégraphique et télé¬phonique, détruisant tout ce qu'ils ne pou¬vaient emporter.
A Ballymahon, les baraquements de po¬uce ont été attaqués et entièrement détruits.Un sergent est grièvement blessé et deuxpolicemen blessés légèrement.
Une femme sauvagement torturée

Dublin, 21 août. — Une torture odieuse aéte infligée à une femme du comté de Ros-common qui avart commis fimprudence defournir du lait à la police. Elle fut saisie
par quatre hommes, deux d'entre eux luilièrent les mains et les pieds, un troisièmelui mit un bâillon, et le quatrième, qui étaitmasqué et muni d'une paire de pinces, luienfouça dans la chair trois anneaux, deceux dont on se sert généralement pourmusçler les porcs. La victime, menacée parses tortionnaires, n'osa pas porter plainteà la police, et ce ne fut que quarante-huitheures après que le sévice fut accompli quela nouvelle fut portée à la connaissance desautorités et qu'un médecin procéda à l'ex¬traction des anneaux.

EN MEURTHE-ET-MOSELLE
Nancy, 20 août. — La neuvième journée du

voyage que le président du conseil accomplit jdans les régions libérées est consacrée à la
Meurthe-et-Moselle. Les représentants du dé¬
partement,' MM. Michel et Lebrun, sénateurs;Louis Marin, Dewarren, Désiré, Ferry, dépu¬tes, accompagnent le président du conseil
dans son inspection.
Dès huit heures du matin, le cortège quitte

Commercy pour gagner Nancy, à travers les
campagnes vallonnées et boisées aux larges
horizons. Les plaines sont moins ravagées quedans la Meuse. Par contre, les villages ont
beaucoup souffert. Le premier rencontré est
Beaumont On s'y arrête.
Sur la route, le maire, un rude paysan, fait

entendre des critiques. A M. Millerand,, il dit :
" Vous auriez dû venir incognito, car depuisl'annonce de votre passage l'administration
s'est hâtée de commencer certains travaux. »
A M. Ogier il déclare, non sans esprit : « Nosfinances communales étant ruinées, on nous a

alloué on crédit de 250 fr., remboursables en
quarante ans. Nous n'avons pas voulu l'ac¬
cepter pour ne pas imposer de charges troplourdes aux générations futures de la com¬
mune. »

Avec bonne humeur, M. Millerand lui ré¬
pond : « L'incognito n'est plus possible à causede la vigilance du journalisme moderne, et il
ne faut pas vous en plaindre, puisque ma visite
a produit ù l'avance des résultats. »

A Flirey et à Limey, même activité : « Nous
avons pratiqué l'adage : « Aide-toi le ciel t'ai-
» dèra ! » affirme le maire de ce dernier village,évacué complètement en 1914. Notre commune
compte trente morts, et autant de civils furent
emmenés en captivité en Allemagne. Tous les
survivants sont rentrés, et la moitié du terri¬
toire est, remis en culture. »

A PONT-A-MOUSSON ET A NOMENY
On arrive alors a Pont-à-Mousson, long¬temps bombardé après une courte occupation.Le maire fait visiter la ville, tout en s'entrete-

nant avec le président du conseil
La halte la plus émouvante de cette matinée

devait être à Nomény, que les Bavarois brû¬
lèrent en 1914, après avoir fusillé cinquante
habitants, sous le prétexte qu'on avait tiré sur
eux. Les.enfants des écoles accueillent les mem¬
bres du gouvernement aux acccints de la « Mar¬
seillaise ». Lis sont dirigés par un jeune insti¬
tuteur mutilé, officier (te la Légion d'honnéur.
Des gerbes de fleurs sont offertes a M. Mille¬
rand.
Le président du conseil, visiblement ému, ré¬

pond au maire qu'il s'honore de se trouver à
Nomény pour œ tragique anniversaire, puis¬qu'il y a six ans, jour pour jour, que les Alle¬
mands ont ici manifesté la cruauté et la sys¬tématique destruction dont fis ont partout mar¬
qué leur passage :

« Maintenant que la victoire nous est venue,dit M. Millerand, il reste une autre tache a ac¬
complir, celle de relever ces ruines. Je suis
frappé dans ce département des résultais déjàobtenus, qui répondent magnifiquement à vofefforts. »

A NANCY

A midi, M. Millerand et sa suite faisaientleur entrée à Nancy. . .

Dans lu capitale lorraine, te président du
conseil et le ministre des régions libérées ontété reçus par les membres du Conseil général,qui tient justement sa session en ce moment.
M. Lebrun, sénateur, souhaite la bienvenue
au président du conseil et lui assure que tou¬te la Lorraine est derrière lui, qu'elle suit et
apprécie ses eiforts pour obtenir l'exécutiondu traité de paix. 11 rend hommage égalemenf
au labeur de l'administrateur des régions libé¬
rées, se plaignant seulement de l'insuffisance
des avances. 11 termine en remerciant M. Mil¬
lerand d'avoir, malgré les préoccupations d«
l'heure, entrepris ce voyage, dont il a obtenv
d'efficaces résultats.
M. Millerand lui répond en ces termes :
« Puisque j'ai la bonne fortune de parler àcôté de l'ancien ministre des régions libérées,

laissez-moi vous dire qu'on ne rend pas tou¬
jours assez justice, à tout ce qui a été fait de¬
puis l'armistice dans l'œuvre formidable de la
reconstitution. Tout était à créer. A travers les
flottements, les erreurs inévitables, l'œuvre s'est
■faite. Partout, dans les neuf départements déjà
visités, la population s'est louée des efforts ae
l'administration. C'est une joie pour moi de
le constater, car rien n'est plus périlleux que
de jeter des soupçons et des doutes sur la vu-
leur des institutions appelées à collaborer au
relèvement de ce pays.

» Pour que notre œuvre à nous aboutisse, il
laut la même confiance entre les divers colla¬
borateurs, le même optimisme. La solidarité
nationale commande à la France de reconnaî¬
tre comme la première de ses dettes sa dette
envers les régions dévastées. C'est une erreur
de tenir à taire des régions libérées un grou¬
pe séparé, à part du reste de la France. Les
régions libérées ne sont pas u;i petit groupe
isolé qui a une dette particulière sur l'Allema¬
gne; c'est la France entière qui est créancière
de l'Allemagne et débitrice des régions dévas¬
tées. Ce pays a su, dans la guerre, avec ses
alliés, sauver la civilisation. Il saura bien,
dans la paix, se sauver lui-même. »

De Nancy, le cortège gagne les Vosges.
A Celles, à Vexaincourt, à Raén-l'Etape, la

population attend les membres du gouverne¬
ment pour les acclamer. A toutes les maisons,
jusqu'à la plus humble, flotte l'emblème tri¬
colore. Le président du conseil, qui passe ce
soir la nuit dans son train, terminera demain
son voyage dans les régions libérées par la
visite du département des Vosges. 11 rentrera
à Paris le soir.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 22 août 1920

La
(23)

de Jim Stappleton
par CYRIL-BERGER

CHAPITRE XIII

Les coulisses du Mondial Circus
(Suitej

lu milieu de cette assistance recueillie
de tout cet appareil pharmaceutique, le
gre avait l'air d'un malade veillé par ses
iches. Or, cet homme était San-Kon-Bou,
Bison.
>ar orgueil, les Poly-cafres eurent l'air de
pas remarquer le passage de Jim et de

; compagnons dans cette salle, que depuis
temps immémorial ils considéraient

mine leur asile'inviolable ; certains même,
rdant une immobilité insolente, s'appli-
èrent à entraver la marche de la petite
>upe. Little Jack, de ses coudes pointus,
t obligé de se frayer un passage à travers
; groupes hostiles, et il n'hésita pas à so
er de tout son élan entre deux échines
Tssantes dressées en mur devant lui. Des
res ironiques s'élevèrent. Jim et ses com¬
muons ea éjajN/uvèrpnt ojas telle surprise

qu'un flottement se produisit dans leurs
rangs. La colère rida le front d-e Tarn Eyck;
Bob et Billy sentirent leurs poings se ser
rer, et Jefferson, d'un geste rageur, enfonça
sa casquette sur ses yeux.
Comme ils approchaient de la sortie, ils

aperçurent Ruysder causant avec David Ro
chester II avait relevé sur son front les lu¬
nettes bleues qui abritaient ses paupières
rongées par un lupus* tenace ; mais, à peina
les eut-il entrevus, que d une contraction de
ses sourcils il fit tomber les verres sur ses

y<Après avoir longé un couloir circulaire
percé d'ouvertures sur le cirque fourmillant.
Tom Eyck poussa la porte d une petite piè
cq en forme de rotonde et si £°9»ettemen1ornée qu'elle avait l'air d un boudeur. Des
gerbes d'iris blancs la décoraient. Ses pours
étalent festojmés de roses naturelles, et ses
meubles frêles s'incrustaient de camées dé¬
licats. Une odeur camphrée d embrocation,
qui se mélangeait au parfum des _ roses, at¬
testait heureusement que cette piece n etan
pas un réduit à l'usage de quelque jeune co¬
quette, mais bien la loge de Jim Stappleton.
Ce dernier eut l'heureuse surprise d'y

trouver Herbert Wilde et le docteur Hadley.
Le Truster lui prit les mains avec effusion
et s'inquiéta de savoir si son voyage s'étaitbien effectué. Ce fuit Tom Eyck qui se char*
gea de le rassurer.
Le maître entraîneur s'empara tout de

suite^ de Jim, te dépouilla de ses vêtementset, l'ayant couché sur un large ruban desangle tendu entre deux chevalets, le massaconsciencieusement.
— Mon cher Jim, dit Herbert Wilde, tan¬dis que les mains d-e Tom E'vck se prorne-1 nai-cat caressantes sur Ja prestigieuse nudité

de son élève, je pense à cette soirée de Tl'Unic-Club où je vous vis pour la première
fois. Après l'interrogatoire que vous fit subir
le Grand-Ordonnateur, vous vous accoudâ¬
tes à la balustrade de la terrasse, devant le
parc qui se peuplait de musiques et de lu¬
mières. J'en profitai, vous souvient-il, pour
vous tenir un discours assaisonné de tous
les poisons de la tentation. Mais, sur le bord
de la merveilleuse aventure, vous hésitiez,
aussi troublé qu'une vierge en péril.
— C'est qu'alors, répondit Jim, j'évoquais

le douloureux visage que j'avais laissé der¬
rière moi, dans la petite chambre de Bromp-
ton.
Il se fit un silence qu'emplit, comme un

roulement lointain de tonnerre, le bruit de
la foule envahissant le cirque.
— Voici que se prépare, reprit Herbert

Wilde,le plus grand combat qui se sera dis¬
puté depuis longtemps entre deux hommes,
un combat dont la seule p>ensée serait ca¬
pable de faire ployer le cœur d'un lion. Et
cependant, mon cher Jim, votre visage est
souriant. Il fallait à votre vaillance le choc
d'une telle épreuve ! Je ne regrette donc
rien de ce que j'ai fait pour vous amener
ici... Mais, de votre côté, n'avez-vous rien
à me reprocher?
— Sut le seuil de l'arène, répondit simple¬

ment Jim. et au moment de recevoir le
baptême du sang, je vous remercie.
Pendant ce temps, le docteur Hadley con¬

sidérait avec attention la merveilleuse nudité,
qui luisait sur la sangle.
— j'admire, dit-il. en s'adressant à T,om

Fvck de quelle façon instantanée s'opère la
réaction des muscles sous votre main; ces tres¬
saillements ïibrillaires accusent la magnifique
corrélation des systèmes nerveux et muscu¬
laires. Gin cornu rend, aua. dans une telle

nature, il y ait synchronisme parfait entrele concept et le geste. Comment, en présen¬ce de cela, douter du succès ?
— Il ne faut pas vendre la peau au Bisonavant de l'avoir tué, lit. observer Jim.
Alors, du fond de la pièce, une voix impé¬rieuse s'éleva ;
— Jim Stapletton ne peut être vaincu, je lejure !
C'était Jefferson qui, les veines du cou con¬

gestionnées, venait d'éclater ainsi. Il était
resté auprès de la porte, en compagnie des
autres entraîneurs, qui paraissaient tout dé¬
paysés dans l'élégant décor de la loge.
— On m'a surnommé autrefois Jefferson

l'Eclair pour ]a vitesse de mes attaques, reprit-
il. .Mais depuis j'ai croisé les gants avec Jim
Stappleton. Et je souhaite maintenant que la
foudre eille-mêmo enveloppe celui qui m'af¬fubla de ce nom !
Puis il se tut, comme étonné de sa propre

exaltation.
— Vous voyez, dit Herbert Wilde, quelle esl

la confiance de ces hommes, qui eux vous con
naissent mieux que tous les autres.
Il y eut un nouveau silence.
L'immense piétinement de la foule continuait

à gronder au-dessus des têtes, faisant croire
au passage d'un torrent qui aurait roulé des
milliers de pierres dans son lit.
— Nul, répondit ' Jim, ne peut garantir que

ses forces physiques ne le trahiront pas à un
moment donné. Elles ne sont bien souvent que
des servantes rebelles. Mais, en tout cas, je
réponds de mon courage.

interrompit alors Tom Eyck en s'adr ssant à
Herbert Wilde, je vais maintenant soustraire
co garçon à l'excitation do semblables propos.

Ce disant, il le conduisit dans une pièce en¬tièrement nue et d'une complète obscurité,qu on appelait la chambre d'apaisement. L'aiiabondamment oxygéné s'y renouvelait par unprocédé ingénieux. Ses parois étaient dou¬blées d'une épaisse roatelusserie, et la voix
y mourait sans ta moindre résonance. Jim
s'allongea sur urf lit. 11 sentit la main de Tom
Eyck se poser sur son front. Puis il l'entendit
s'éloigner, refermer la porte. Le bruit de la
foule cessa d'assiéger ses oreilles. Et dans ledouble néant de l'ombre et du silence, avantl'eliort terrible, il abandonna son être au repos,

CHAPITRE XIV

Le combat

L'entrée de Jim dans le cirque déchaîna
une tempête de vivats, à laquelle répondit
comme uii écho la clameur plus sourde et
plus prolongée de ceux qui étaient massés
au dehors
Il escalada le ring, accompagné de Tom

Eyck, et embrassa du regard la cuve im¬
mense où 'bouillonnait l'impatience de tout
un peuple. On avait laissé la coupole ou¬
verte, et de nombreux aéroplanes, mas¬
quant le ciel lunaire, s'étaient accrochés
bord à bord et planaient à la façon d'une
fantastique chauve-souris. Sur les gradins,
dont les derniers atteignaient une hauteur
de cinq cents pied, le peuple grouillait.
Jim sentit peser sur lui la curiosité de

cette multitude angoissée et songea que,dans un instant, l'ombre formidable du
Bison s'installerait en face de lui. Malgrétoute la vaillance de son cœur, u.n trouble1 vague l'agita. Mais il vit dans les loges

) aux massives architectures l'aristocratique

compagnie des Trusters, dont les plus puis¬sants étaient ses partisans; au-dessus des
loges, il vit la cohue bariolée des bour¬
geois de Rro-mpton et de BeLgravia, et plushaut encore las masses sombres «les Sar-
raus matriculés. Il aperçut les objectifsgéants des télêcinématoscopes, braqués ain¬si que des yeux de coléoptères aux mons¬
trueuses facettes et qui allaient répercuterdans le monde entier l'image du combat.Alors, l'obligation de vaincre, pour répon¬dre n l'immense espoir latent, s'imposa àsa conscience; et, calme, résolu, farouche,il attendit.
Une rumeur courut. Le Bison, suivi de

sa meute de soigneurs, venait de faire son
apparition. Il resta un moment immobile
sur le seuil, tels ces fauves qui, poussésdes ténèbres de leurs fosses vers l'arène,
s'arrêtent éblouis avant de prendre leurélan. Ses pieds aux épaisses callositésétaient nus. Il fit lentement le tour du ring,le mufle penché, les épaules roulantes, et
quand il passa devant Jim, sa face bestialese plissa, cçmme s'il reniflait l'odeur d'une
proie. Puis il s'assit; ses bras en croix surles cordes laissèrent pendre deux mains
énormes qui ressemblaient à des nageoires
de requin, et sa poitrine, que les muscles
bosselaient, empiétait à chaque aspiration
sur le fond tumultueux du cirque.
Le gong ayant fait résonner son premier

appel, Jim se leva, et, d'une secousse ra¬
pide, rejeta le péplum qui l'enveloppait. A
la vue de cette merveilleuse nudité, une
clameur surgit, dix fois plus colossale que
celle qui avait accueilli son entrée; 1 édifice
en trembla sur ses bases, et là-haut les voi¬
lures liées des aéroplanes ondulèrent com¬
me un rideau sous 1e veut,

Ce fut au milieu d'un solennel sil
que les deux hommes s'avancèrent l'un
l'autre. Jim savait que le peuple gue
avec une frémissante impatience le
qui lui révélerait peut-être cette mysté
se qualité devant laquelle, un soir, !succombé le Gorille. Il chercha parrapide ' succession de feintes à provo
une attaque. Le Bison bondit, ébranlai
ring. Jim esquiva de justesse.
Dans le corps à corps qui s'ensuiv

éprouva l'effroyable puissance de eonv„rsaire et crut subir l'étreinte de queanthropoïde démesuré qui lentemen
broyait. Quelques rounds se succédéindécis, cependant que 1» peuple trépbd'enthousiasme devant le heurt de ces <forces : 1 une toute en ruées impétoei. auti e tout© gii souples escruives suivi*foudroyantes ripostes.
Au cours de la septième reprise 11 iune passe où l'énergie combative des "hommes s exaspéra au point que les céchangés se précipitèrent en u.n sourdlement. Soudain, Jim sentit un flot

sH'r.s?n visage, le gant du Poly1 avait atteint au front, dont une veine s

t1! son sanS' l'inondait jusquceinture. Il ne voyait plus son adverque dans un brouillard, et. consciendanger, il chercha à rompre, se dér<tant bien que mal par de brusques croaux assauts furieux du nègre,
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RE VUE DE LA PRES
xLalvictoire de Pologne

•La Victoire (M. André Lichtenberger) :
^Bornons-nous pour le moment à constater

_ la marche victorieuse des Soviets sur Var-
'7 a été brusquement arrêtée, non par leur
pclihque, non pas sur l'intervention des

puissances, mais par la force polonaise — peut-
eÎÎP es.t"il permis de dire par la force franco-polonaise. Ce seul fait est d'une signification

. teicalcujable et suffit à changer quelque chose* 'dans l'atmosphère européenne et dans celle
/des pourparlers de Minsk. »

\L<X consécration de la politique
de M. MiUerancL

Le Gaulois (M. René d'Aral) :
« Millerand rentre aujourd'hui A Paris

«•vec l'autorité acerue que lui confère l'indénia-
succès de sa politique extérieure. Son raà-
essentiei — celui qui frappera davantageinion — est celui d'avoir conservé la foi
s la doctrine qu'il avait adoptée, bien qu'il

(y eût un moment où les événements parais¬
saient s'être coalisés avec les bolcheviks pour
«n provoquer l'échec.

» Aujourd'hui, chacun de nous éprouvé le
•sentiment que la France vient de retrouver sa

goie, de ressaisir sa personnalité, de repren-tdre son rang.
» File a sauvé le traité de Versailles, elle a

Jijappelé à l'Allemagne « qu'elle était toujoursf® », et, ce qui est encore mieux, elle est de-
jtVenue, comme on l'a justement remarqué, le/centre de la résistance contre l'assaut bolche-
pKtc. Rôle magnifique, mais qui pourtant im-tafique une vigilance, un tact, une habileté con¬
sidérables si l'on veut le conserver. »

Souvenirs sur Wrangel
. ~Wn officier français, qui a eu l'occasion de
rencontrer le général Wrangel à Sébastopol,(adresse de lui ce portrait au Matin :

« Wrangel ! Belle ligure de soldat ; u'ané
Jtaillo au-dessus de la moyenne, mince, impec¬
cable, toujours dans son uniforme de général(de cosaques, le général-baron Wrangel tait
/une vive impression sur les troupes soumises
È son commandement. La franchise de son al-
jfaire, la netteté de ses paroles et de sa conduite,«'élévation de ses pensées et sa grande culture
(générale attirent à lui la sympathie, le respect.

»Je l'aj vu à bord de l'« Alexandre-Mikoïlo-
■witc.i », dans le port de Sébastopol, nu milieudes réfugiés qui s'apprêtaient à s'enfuir de la
Xirimée menacée. Refusant d'obéir aux sugges¬tions de ceux qui l'encourageaient, à prendre
le pouvoir au moment où la débâcle de DenS-
kine s'accentuait, au moment où les hôpitaux,
les hôtels, les maisons privées de Sébastopol
regorgeaient de typhiques et de cholériques,
sans vêtements, sains remèdes et sans charbon
>pour se chauffer, par un froid rigoureux; au
moment où le général Slatchoff tenait avec
beine le front de Perekop et des sivatch glacésfusqu'à fond; où l'aventurier Orloff marchait
de Yalta sur Sébastopol et où Slatchoff faisait
arrêter et emprisonner les rouges de l'arrière,
Wrangel, par pur esprit d'obéissance militaire,
Be préparait au départ."

» Nous eûmes alors l'occasion d'adoucir la ri-
ueur de la situation des passagers du « Mikaï-
ovitch » et de lui fournir un peu de charbon
et de lumière. J'ai eu depuis lu preuve que
Wrangel n'avait pas oublié nos relations cour¬
toises. »

-——
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Comment l'Allemagne viole le traité
de paix dans son commerce

extérieur

Dans le Journal, M. Lucien Ghassaigne mon¬
tre comment l'Allemagne — une fois de plus !
<■— viole les "engagements pris :

« L'Allemagne sait fort bien, et elle le crie
assez haut lorsqu'on lui parle d'indemnité de
guerre, que c'est seulement par les ventes à

l'étranger qu'elle retrouvera, sa prospérité éco¬
nomique... Elle veut donc, en principe, ven¬
dre le plus possible, mais eHe ne veut vendre
qu'à des conditions avantageuses et en échap¬
pai! t à cette conséquence de sa défaite qu'est
la dépréciation du mark. Pour y parvenir, eHe
a institué toute une organisation et aussi une
violation permanente des clauses commercia¬
les du traité de paix dont la Conférence de Spa
entre temps aurait pu utilement se préoccu¬
per.

» Tout commerçant allemand qui veut expé¬
dier sur commande quoi que ce soit à l'étran¬
ger doit en faire la demande au commissaire
d'empire. Celui-ci la transmet à un comité de
spécialistes en la matière qui l'examine, sur¬
tout au point ae vue des prix. Ces comités sont
au nombre de plus de deux cents. 11 y en a
pour tout : ce sont les « aussenhandelsteHen ».
11 y a un comité des tire-bouchons, un comité
des parapluies, un comité des cartes à jouer,etc.. etc. ils donnent leur réponse dans les
quarante-huit heures. Théoriquement, leurfonction est de veiller à ce que les prix et lescrédits consentis par les vendeurs ne soient
pas préjudiciables au marché intérieur et à la
situation financière du pays lui-même.

» En pratique, le plus souvent ils sont pré¬texte à difficultés permettant aux industriels
et commerçants allemands de violer le traité
de paix et d'obtenir des acheteurs dont la
nationalité ne leur plaît pas des prix élevés.
Voici un document tout récent bien caractéristi¬
que de leur façon d'opérer. Une maison fran¬
çaise avant conclu un marché pour des machi¬
nes à fabriquer les crayons, le comité chargé
de donner son avis sur l'autorisation d'expor¬
tation a répondu : « Nous calculons comme
» suit les prix minima pour l'exportation, prix
» au-dessous desquels aucun marché ne doit
» être conclu : prix d'avant-guerre triplé, plus
» cent fois le facteur de dépréciation de notre
» change déterminé en divisant le cours du
» jour du franc par le cours du franc en temps
de paix. »

» Pour les moteurs électriques, un barème a
été établi par le comité attribuant â chaque
pays un coefficient spécial par lequel doit être
multiplié le prix sur le marché allemand. Il
en résulte qu'un moteur électrique qui aurait
coûté 100 marks avant la guerre et coté 300
marks aujourd'hui à Berlin, doit être vendu
2,750 marks à un Français ou à un Belge et
1,51X1 marks à un Espagnol. L'article 202 du
traité de commerce interdit de la façon la plus
formelle ces pratiques intolérables de la part
des vaincus, et cependant devenues aujourd'hui
officielles. Pourquoi les tolèrç-t-on ? »

L'heureux subterfuge
A propos de la suppression du duel dont on

dispute actuellement, M. Roger Le Gall cite ce
trait (l'Intransigeant) :

« Qu'un jour Edmond About, qui avait une
affaire d'honneur sur les bras, s'en vint trouver
Grisier, maître d'armes de Napoléon III, pour
apprendre à manier l'épée. Le célèbre profes¬
seur s'escrima vainement, si l'on peut dire :
About était incapable d'esquisser un mouve¬
ment convenable. Allez vous-eo ! cria Grisier
furieux, vous déshonoreriez ma salle ! Comme
Edmond About s en allait navré, il aperçut un
tableau où le maître d'armes se montrait dans
unet pose respectable.

» — Mon cher maître, dit About, je comprends
bien que vous ne vouliez pas me donner de le¬
çon, mais consentez-vous à me donner ce por¬
trait i

» — Volontiers.
» — Dans ce cas, poussez je vous prie la com¬

plaisance jusqu'à inscrire au bas de ce portrait
la petite phrase que je vais vous souffler. Et
M. Grisier traça sous la dictée ces mots :

« A mon meilleur élève Edmond About. —

» Grisier. »

» Rentré chez lui, About mit le portrait en
bonne place et attendit les témoins de son ad¬
versaire qui vinrent et furent un instant lais¬
sés seuls dans le salon où la photographie s'é¬
talait... Un quart d'heure plus tard l'affaire
s'arrangeait. Les témoins avaient craint pour
leur client une rencontre avec « le meilleur
élève de Grisier ».

Les peux olympiques d'Anvms
en ea»t tf» « mètres OS à ta parche
Fo68 bat de loin la reaerd du monde

du saut à la perche
Le Finlandais Hwmi prend sa revanche

sur Guillemot
i du Sud-Africain Rudd dans te 480 m.

Paddook battu dans le 290 mètres

ABv-ess, 20 août (retardé^),
res-aakii d'aujourd'hui fut fertile en

ifvtctaice de Gu "toriicida&s-'-le insooe mètres.
-Vàaioi tes résultats :

Etaior
grands
1er des

exploits sportifs. Elle vit se dérou-
des lunes épiques dans les finales jnewt-

éès an programme. Enfin, et: surtout, un re¬
cord du monde des plus erwdés fut culbuté
pair le détenteur lui-même, l'Américain
Près, qui franchit J m. 09 à la perche.
Foss avait tout d'abord battu le record

olympique, qui était 4e 3 m. 95. en sautant
i mètres juste; il décida alors de tenter te
recoed du monde, qu'il détenait avec 4 mè->
très 06.
On plaça ta barre à 4 m. 09. Par deux

fois, il passait au-dessus, mais la perche,
en retombant, faisait coucher la barre. Agi
troisième bond, il passait aisément, au mi¬
lieu d'un tonnerre d'acclamations. Le re¬
cord du monde était battu. Ses compatrio-
•se portèrent Foss en triomipLe. Le saut du
nouveau recordman diffère totalement du
bond de ses devanciers, fl franchit la, barre
en deux mouvements, en semblant casser,
son corps en deux.

Guillemot battu

La victoire de Guillemot était escomptée
dans les 10 kilomètres. Ce que Ton ne pré¬
voyait pas, c'est que Guillemot emploierait
une aussi mauvaise tactique.
La course a»ait été menée à toute allure

r asr l'Anglais WRson, qui avait décollé tout
le lot, et que seul Guillemot suivait dans sa
foulée. Nurmi lui-même avait été décollé, et
les deux hommes semblaient devoir se dis¬
puter seuls la première place, lorsqu'au hui¬
tième kilomètre le petit Italien Maccario,
qui naviguait à 30 mètres, ramenait Nurmi
sur les deux leaders. Ce dernier soufflait
pendant deux tours, puis s'attachait am>;
Français et activait l'allure.
Guillemot commettait la faute impardon¬

nable de partir trop tôt aux 250 mètres, au
lieu d'attendre la ligne droite. Il ne dé¬
collait pas le Finlandais, qui portait, à 100"
mètres du poteau, "estocade finale. Guille¬
mot, surpris, résistait pendant quinze mè-;
ires à peine; il s'arrêtait ensuite, devant;
d'inutilité de ses efforts, et passait le poteau
arrêté. Le Français a péché à la fois par
manque de tactique et par un excès de. con¬
fiance, bien compréhensible si l'on songe
qu*U avait déjà battu Nurmi mercredi. Ce
dernier est un coureur de grande classe, le-
digne successeur de Kolebmainen.
Guillemot pourra songer ce soir que si

la fortune sourit aux persévérants, elle
tourne rapidement et déconcerte les hom¬
mes trop confiants en leur étoile.

Paddock et Sfiea battus

La finale du 200 mètres donna lieu à une
lutte sévère entre les deux Américians Pad¬
dock et Woodring. Paddook, en tête aux
180 mètres, paraissait devoir gagner, mais
son compatriote lui sou'fla la première pla¬
ce sur le poteau. Le mulâtre anglais, qui
s'était claqué en demi-finale, ne put inquié¬
ter les leaders. Quant au Suisse tmbach, il
abandonna peu avant la ligne d'arrivée. Il
était alors nettement battu.
Le champion d'Amérique Shea et le fa¬

meux Suédois Engdahl furent battus très
nettement dans le 400 mètres par le bel ath¬
lète sud-africain Rudd, un coureur au style
puissant et aisé à ia fois. L'Angleterre peut
revendiquer cette victoire, car Rudd, étu¬
diant à Oxford, habite généralement le
Royaume-Uni.
L'Union-Jack triompha d'ailleurs égale¬

ment avec le petit coureur Bodge, qui en¬
leva aisément l'épreuve du 3,000 mètres
obstacles, copieusement, pourvue de haies et
de rivières.
Nos représentants ne brillèrent guère au¬

jourd'hui, si on en excepte Guillemot et
Manh-es, qui fit une course très courageuse
caris le 10,000 mètres. Beuet abandonna
dans cette épreuve.
Quant à Féry et André, bien partis dans

leur demi-finale du 400 mètres, ils furent
cébordés dans les trente derniers mètres.
Ils n'ont pas encore, dans une course dure,
ia distance dans les jambes. Puis André se
ressent de son très dur 400 mètres haies.
Maintenant, nos .seuls espoirs résident en¬

core dans Guillemot, dans le eross-country ;.
dans Richard, pour le Marathon, et dans
nos quatre représentants du 3,000 mètres
par équipe.
Le Décathlon accusa la nette supériorité

ces Scandinaves, des Finlandais surtout,
véritables athlètes complets, adeptes de la
culture physique et des exercices de grand
air.
Comme nous le disait ce soir un dirigeant

de la Fédération finlandaise, auquel nous
faisions part de la surprise que nous cau¬
saient les performances finlandaises, les
sportifs de ce pays pratiquent tous les
sports, et leur corps, sainement équilibré,
s'adapte à tous les efforts qu'on lui réclame.
Dans ce petit pays,, plus de 60,000 jeunes
gens pratiquent le p'atinage l'hiver, sous un
rude climat, e+ l'athlétisme à 1a. saisorutéim-
perée.
Il faut souligner, en même temps que lesuccès finlandais, l'échec des Américains

dans toutes les épreuves qui dépassent les
200 mètres. Bons dans le sprint et dans les
concours, ils paraissent marquer un recul
clans les épreuves de moyenne et longue dis¬
tance, qu'enlèvent, vs Anglais, leurs colo¬
niaux, les Français et les Finlandais. Le
muscle américain n'est pas adapté au long
effort.
En tennis, Mlle Lenglen vole de victoires

en victoires; elle triomphe nettement en
■simple, et en double mixte, elle bat, en com¬
pagnie de Décugis, le iea.m des Beamish.
Dans l'épée, nous ,-ommes très bien pla¬

cés, tandis qu'en lutte les finales ont été
enlevées : trois par des Finlandais, deux
par des Suédois. Ce beau sport a émigré
complètement en Scandinavie. Où est la
belle école bordelaise d'antan V
Le chiqué et le professionnalisme ont tué

ce sport en France et. dans les nations voi¬
sines.

Gaston REN'AC.

Résultats de la matinée.

Anvers, 20 août. — La pluie a continué ce
matin Les épreuves ne présentaient pas un
gros intérêt. Le public continue à délaisser le .... uu „ ,

Stadhim. Cette après-midi, on compte, sur la I grandes fêtes locales des 29. so et M août.
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La guerre russo-polonaise
Varsovie, 20 août. — Sept divisions bol

chcvistes engagées dans la.bataille ont été
taillées en pièces, et leur artillerie a été
Capturée.

Une armée bolcheviste a perdu
tous ses convois

Varsovie, 20 août. — L'avance de l'année po¬
lonaise a été si rapide que les communications
!cte la 16e armée bolcheviste ont été entière¬
ment coupées. Cette armée a perdu tous ses
trains de combat et convois. Quatre divisions
lie la 4e armée ont été ainsi séparées du gros
^t se sont dispersées dans le rectangle formé
par Karczeu, Kolbel, Novominsk et. Waver.
Mos aviateurs aident à enrayer une offensive

Varsovie, 20 août. — En Galicie, la cava¬
lerie ennemie a fait son apparition sur le
Bug supérieur, entre Kamionka-Strumilowa
et Buste Son avance a été enrayée grâce à
3a. collaboration très efficace des aviateurs
français.

La Pologne est bien nantie de munitions'
Parts, 20 août. -- Dans les milieux officiels

rie Paris on nu semble pas avoir 4'inquié-
ludfc au sujet du ravitaillement empêché par
le veto.de sir Reginald Towe.. haut-commis¬
saire à Dantzig. L'armée polonaise, qui em¬
ploie des 75 et des 105 français, possède en¬
core des stocks importants de munitions.
Elle manque uniquement de fusils, mais on
a pris les mesures nécessaires pour lui en
faire parvenir par Putzig, port au nord de
Dantzig.
Les rouges, qui au contraire emploient du

matériel anglais pris à Koltchak et à Dent
line ont du mal à renouveler leurs stocks
épuisés.

Les événements de Silésie.
La commission nierai liée de Kattowltz

chassée de soin local

Berlin, 20 août. — Les officiers de la mis¬
sion interalliée ont été contraints d'éva¬
cuer le bâtiment qu'ils occupaient.

Une démonstration polonaise

Breslau, 20 août (source allemande). —
Les troupes polonaises seraient prêtes à
m archer sur la Haute-Silêsie. Pless, Beu-
fejien, Tarnowitz et Hindenburg sont pris
«comme base d'opérations.

Des socialistes brutalisent
le sous-préfet de Mulhouse

Mulhouse, 20 août. — Des manifestations qui
ont eu lieu lundi soir à Mulhouse ayant été
présentées sous un jour inexact, il convient
île rétablir les faits tels qu'ils se sont passés :
i Une réunion que le parti socialiste avait or¬
ganisée pour protester contre toute interven-
ftion dans le conflit russo-polonais avait été
(autorisée par le sous-préfet à condition quelle
(soit tenue dans un lieu clos et sur promesse des
jorganisateurs de ne former aucun cortège. Ce¬
pendant, irrités par la violence des harangues
prononcées devant plus de 2.000 personnes, un
groupe de jeunes éléments extrémistes bous¬
cula quelques agents formant barrage et par¬
courut les rues de la vieille ville précédé d'un
trapeau rouge. Arrivés devant la sous-préfec-
ure, les manifestants brutalisèrent le sous-pré-
et, M. Casser, qui, courageusement voulait
«Tacher le drapeau rouge des mains de son
porteur, un soldat permissionnaire. Un renfort

gendarmerie, mandé en toute hâte, a vive¬
nt rétabli l'ordre. Plusieurs arrestations ont
opérées.

Les états-înajops secrets du boicirem
— CELUI DE LA FRANCE -

Genève, 20 août. — Or. sait que, d'accord
avec les Allemands, les bolcheviks fondent
dans tous les pays en Europe occidentale, en
Orient, en Asie, des états-majors secrets quidoivent préparer la révolution, et des armees
« rouges » prêtes à la consolider quartd elle
éclatera.
Suivant, des communications sûres de Mos

cou. c'est le chef choisi pour la France — et
qui est connu — qui désignera lui-même les
membres de son état-major. Lenine a promis
a ces chefs d'états-majors de leur envoyer
des fonds très importants par des agents bol
cheviks allant, dans leur pays. Ainsi les par
tis qui se mettraient eu avant ne seraient pas
compromis, comme ils le seraient en rece¬
vant de l'argent directement.
Ces chefs doivent avoir reçu des instruc¬

tions secrètes remises à tous !es chefs bol¬
cheviks à l'étranger et dont les paragraphes
2 et 9 disent que l'activité de la troisième
internationale sera continuée dans tous les
pays désignés, même après que la paix sera
été conclue avec eux. Les comités bolcheviks
à l'étranger organiseront et soutiendront
des grèves avec les fonds qui seront fournis
par Moscou.

La lutte contre la peste bovine

Paris, 20 août. — La peste bovine s'étend
peu à peu dans toute la Belgique. Parallèle¬
ment, les mesures de défense contre le fléau
redoublent, en France.
Bien qu'aucun cas n'ait encore été cons¬

taté, les mesures de préservation sont sans
cesse développées. C'est ainsi qu'après avoir
fermé les frontières aux importations des
produits animaux et renforcé les services vé¬
térinaires dans les départements frontières,
du sérum a été demandé à l'Egypte et vient
d'arriver à Marseille.
D'autre part, d'accord avec les autorités

belges, des dispositions ont été prises pour
que la préparation en Belgique du sérum
antipesteux commence immédiatement. Bref,
le ministère de l'agriculture multiplie les
précautions pour parer à l'attaque qu'il re¬
doute. Mais toutes ces mesures ne peuvent
avoir d'efficacité pratique que pair l'appli¬
cation qui en est faite.
A cet égard, il importe que les agriculteurs

et les Associations fassent, eux aussi, bonne
garde et qu'ils veillent à suivre scrupuleuse¬
ment et à faire respecter autour d'eux les
prescriptions édictées dans toute leur ri¬
gueur. La vigilance de chacun doit être cons¬
tamment en éveil pendant tout le temps que
durera la menace. Car, pendant bien des se¬
maines, toute maladie suspecte doit être im¬
médiatement déclarée à l'autorité et les ani¬
maux malades doivent être soigneusement
séquestrés. Aucune personne étrangère à
l'exploitation ne doit avoir accès près des
étables, car le transport des germes du fléau
se fait avec une extrême facilité par les hom¬
mes et aussi les animaux qui ont traversé
une exploitation infectée.

♦«-«>— 1

Un Américain de 71 ass s'est fait
rajeunir par la greffe d'une

glande de chèvre
New-York, 20 août. — M. J.-J. Tobias,

chancelier de l'Ecole de droit de Chicago,
âgé de soixante et onze ans, a retrouvé la
jeunesse en se soumettant à l'opération de
la greffe de la glande intersUcietle. Le chi¬
rurgien qui a pratiqué l'opération n'a pas
fait usage de la glande du singe; il s'est
servi de celle d'un anima] domestique, la
chèvre. « Je me sens plus jeune de vingt-
cinq ans, a déclaré M. Tobias à un journa¬
liste. J'étais vieux, malade et perclus, mais
l'opération m'a complètement rajeuni. »
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Courses à D©auville
Résultats du vendredi 20 août.

PRIX DES DUNES (steeple-chase, à réclamer), 4,000
iraBcs, 3,400 mètres.
1. MARCAS (Berteaux),

-

M. Ed. Mayer G. 22 $0 11 »
% Sfave-Crag (J. Foy), à. M. G. Newton. — 1 rbng. —

Marcas (Darley-Dale et Monique) est entraîné pa»r
ficL Mayer.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE - CHASES

jflspéciaJ haies, handicap). 5,000 francs, 3,000 mètres.
■L Le-Sobat (Lancaster)

Courses de La Teste-Àrcacbon
DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 1220

Le programme de cette réunion, qui vient de paraître,
comprend six épreuves, dont un Prix de Circonscription
de 2,000 fr. (Ire série), dont ^ec engagements doivent être
clos le mardi 24 août, chez M. A. Lhermitte, secrétaire
de la Société hippique, rue du Port, à La Teste.

CYCLISME

.„ G.

.... P.
48 50
21 50

27 »

12 56

.i. Jolie-Bî
«on placés
lit). - 1 1
iHebron et

» M. Maurice Porte
a. Biskra (W. Mitchell).

à M. ie comte de la Cirnera ... P. li) 50 16 »
3. Jolie-Basquaise (Parîrement), à M. A. Veil-Picard. —

56 Princess-Mafalda (Thibault). Heijnon (Pe-
long. et demie, courte encolure. — Le-Sohat

et Scda) est entraîné par Vigers.
MILITARY DE NORMANDIE (steepie-chase mili-

jfcaire, hors sériel 6,750 francs, 4,700 mètres,
s X. SURVIVANT (M. Blaoque Belair). G. 33 60 19 »

V M. Prévost (dérobé et ramené). P. 19 » 9 »
a. Savarin» (M. Jarno, >

à. M. Le Tar (dérobée et ramenée). P. 151 50 58 50
3. Zé'lantiais (M. H. de Rivoyre),

à M de Bdîsfleury (dor et ram.). P. 76 50 46 50
Non placés : Oh !-Dame-Oui (M. Camusat), 1er dis¬

tancé; Giacomo (M. Marc), distancé); Le-Minotier
ÏM. Nourrissat) dérobé: Briquette (M. Michel), déro-
&ée); Vauchamps (M. Desagarts do Montgailhard), dé¬
robé; Ecri (M. i. de Rivovre) dérobé; Marengo-VIÏl
"M. de Saint-Didier); Beaufou (M. Maillard), arrêté;
fcthorra (M. Poirier)- Quartz-II (M. Schemltz), tombé;
'iss-BeU (M. Alexandre), tombée. — 6 long., loin. —

Survivant (Sabîonnet e\ Immortelle) est entraîné par
«on propriétaire.
i PRIX DE VIRE (haie?). 5,000 francs (en outre 500""tr.
À l'éleveur). 2,500 mètres.

, 1. BEZONVAUX iP. Thibault),
à M T. Tabard G. 46 » 18 ï

2. Ajaccic (G. Mitchell), à M. H. Coulon; 3. Megan-
fie (Lancaster), a M. A. Veil • Picard. — 8 long., 3 long.

Bezonvaux (Admirable-Crighton et Barègc) est en
graine par Grumetz.

PRIX HENRY-RIDGWAY
Steeple-Chase, handicap, 25,000 fr., 4,700 mètres.

1. Samalut (Prfrement) G. 55 » 27 »

à M. Marcel Boussac P. 23 » 10 »
9 Ultimatum (G. Mitchell),

à Mlle L. Guilmot P. 28

(Berteaux; Monastir-IÎJ (J.-B. Lassus) : "Silver-
3 (Lancaster), arrêté; Hochepot (L. Morin) ; Dnies-
Michel). — 0 long., 3 long., 4 long. — Samalut
n. et ïïespéria) est entraîné par G. Stem.

5,000 francs (en outre•PRIX DE BAYEUX (haies), 5,000 frar
ia francs à l'éleveur), 2,800 mètre.
1 ALZETTE (P. Ti.iba.ult) G.L

». vi n Arrliti P.
43 »

16 50
10 50
6 50à M. Jean Arditi

a maRTIAL-LAW (J. Foy).2- "f M Lillaz - P- 20 M 11 .
o rien-Ronald (E. Hardy), à M. P. Lardet. — Non

„Wés® Musette-n (G. Mitchell). Virginex (Barbeaux),

VELODROME DO PARC
Tout est prêt pour le gala de dimanche. Dès vendredi,

Sérès, que le tout-Bordeaux sportif se prépare à fêter,
roulait, derrière Sauge, à une allure et avec une facili¬té qui font bien augurer de son match aveo Pathey. Cô¬té vitesse, Lanusse terminait son entraînement par un
merveilleux sprint. Et sa lutte avec Fournous, pour la
suprématie dans le Sud-Ouest, va être passionnante à
suivre. Rappelons que le programme comporte quatreépreuves en vitesse, et que le match Sérès-Pathey, der¬
rière grosses motos, so courra en trois manches •

BORDEAUX-LA REOLE ET RETOUR
Cette épreuve, organisée pai le S. A. bordelais, dontelle constitue le Gand-Prix routier, est ouverte auxamateurs de toutes catégories, licenciés au titre d'uneSociété uyefiste, se disputera dimanche 22 août, sur ladistance de 120 kilomètres.
Le départ en sera, donné à 13 h. 15, de l'établissementBaillet, borne 7, au Pont de La Mave. La remise desdossards se fera de midi à 13 heures.
De nombreux amateurs locaux ayant répondu à l'ap-pel du club organisateur, cette compétition s'annonce

comme devant être particulièrement intéressante.
PEDALE TALENÇAISE. — Cette Société informe les

coureurs qui ont participé au circuit Louis le 8 août,
que la distribution des prix aura lieu le lundi 80 août,
à 8 h. 30 du son-, au si|ge de la ^ au Prin¬
temps, place Samt-Genès

ATHLÉTISME
LES 20e CHAMPIONNATS DE FRANCHE

PROFESSIONNELS
(Test dimanche 22 août que sur la piste du Stade

Pershing, la Fédération des Sociétés athlétiques profes¬
sionnelles de France fera disputer 3es 20o championnats
annuels qui s'aunoncent des plus intéressante, tous les
meilleurs athlètes étant engagés.
Nos couleurs régionales seront représentées dans cette

compétition par les athlètes suivants : Yvon Richard, le
jeune comingman de 1 U. A. B qui disputera les épreu¬
ves de 100 et 400 mètres; Raoul Gaudin fU. A. B.), qui
s'alignera dans le 1,500 mètres, et Eloi Laborde (indé¬
pendant), qui luttera dans le Championnat de l'heure
avec les Bermeulen Waltirpurger, Siret, Drancourt, La-
cire père et fils, etc.

footrall association
R O DE LA BA8TIDIENNE. — Ton» les jeunes gens

admis récemment au ulub pour y pratiquer le fcwtball
association et qui n'ont pas encore, remis nu secrétariat
central 1rs 3 photographies nécessaires h rétablissementS ta, lioenoe, sont inrrtœ h remplir d urgence cette
formatiM. Secrétariat, 18, avenue rtiers (perrament). On
s'entraîne tous les samedi et dimanche, à 15 h-, onrnoSvtaUX terrains de sports, chemin Galln, avenue
Thiers (Ire barrièTe).

Demardes de matches
nTTTR ATHLETIQUE DU MOULIN-D'ARS. — Pour

établir so(r crùendrier pour la saison Mg* tot npT»l
au concours des Clubs r*"'1'1' 'h- ^ *"• '
3 «BMWVi&&&**&■&

THQïflTDJQUK de PARIS, 23, rue du
rail, près la Grosse Clocha, otù il examii

Lancement <Ju gros poids 025 ÎOL 400). - Sorrf
qualifiés i Mac Donald (Amérique) : Ryoan
(Amérique), Ltad (Suéde), Dearmud (Canada),
Fendson (Suède), Péderson (Finlande).
3,000 mètres ntarohe. — Les six premiers q«a-

littés pour la Anale : Première série: 1. Pavssi
atàlSe) ; 3e, Barker (Australien) à 5 mètre»;.
3e, Pearniam (Américain), à jp mètres- 4e,
Dawson (A-nglaiia), à 10 mètres. 5p peterson.'-
(Danois)- 6e, Seghers (Belge) ; 7» ' Scfitoeseni
(Tchéco-Slovaque). — Temps : 13 m 46 s. 2/S.
Deuxième série ; 1. Friterie (Italie); 2- Mas-

.ter (Afraq-ue du Sod); 3. Reiner (Amérique).;
>4. Bofker (Amérique) ; 5. Héfair (Angleterre) ri

(-Angleterre). Temps, 13 m. 40 s. 1/5.
Les aésuttats de t'après-rokM

tûo mètres Gtrcris
■Première

52g, Rudd (Ai
4e, Hemary (An
WBtps : 49 s. 2/6.
Deuxième demi-finale : 1er, Shea (Améri¬

que.); 2e, Butter (Angleterre) ; 3e, Dasel (Sud-Afrique) ; 4e, MerediWi (Amérique); 5e, André(France).
Les Français sont étterfinés. Terrain très

lourd.
Finale : 1er, Itudd (Afrique du Sud; 2e, But¬ler (Angleterre) ; 3e, Engdal (Suéde). Temps te49 secondes 3ft.
a» métras demi-finaies (trots Qualifiés) •Première demi-finale : ter-, Marcâiison CAmé-

nqut&i 2e, gdwards (Angleterre); 3e, Daverd-esfifi (Noo-veHe-Zél ancW). Tempe : 22 s! 2/5.
.Deuxième demi-finale : 1er, Woodring (Amé-Padoock (Amérique); 3e, Ostertsk(Sud-Afrique). Temps : 22 s. 2/5.Finale : 1er Woodring (Amérique); 2e. Pad-coek (Amérique) ; 3e. Edwards (Angleterre) ;^JAarohlson (Amérique); 5e Davidson (Nou-vfiiterZétande). Temps : 22 s. 4/5.

DECATHLON
100 mètres ptet, Ire série : 1er, HasofiekrT-cW-

co-b'lovaquc), en 11 s. 3/5 ; 2e, Wichoit (Finlan¬
dais), en M s- 7/10; 3e, Powel (Belge), en 12 s-
2e série ; 1er, Roder (Norvégien), en 12 s ■

2e, Latitine (Finlandais), en 12 s.; 3e, Demétrios
(Grec), en 12 s. 3/10.
N3e série ; 1er, Hamllton (Américain), en
il' s. 2/5; 2e, GyUenstalpe (Suédois), en 14 s.
3/5; 3e, Laoland (Norvégien), si. 11 s. 4/5.4e série: 1er, fieth-one (Finlandais), en il s.
;$/5; 2e, Buc-her (Suisse), en 11 s. 4/5: 3e, Klum-Aberg (Esthonien).

5e série : 1er, Holmer (-Suédois), en 14 s- 4/5;
/2e, Gerspaeà (Suisse), en 12 s.; 3e, Buttl (Ita¬
lien), en 12 s. 3/5.
fie série : 1er, OMson (Suédois), en 12 s.; 2e,

Niteson (Suédois), en 12 s. 1/5; 3e, Joftanssen -

(Finlandais), on 12 s. 3/5.
7e série : 1er, Elles (Américain), en 12 s.;.

2e, Goslitz (Américain), en 12 s.; 3e, Geoea-r
bulo (Japonais), en 12 s. 1/10-
8e série : 1er, Vidal (Américain), en 12 s.;

2e, Nilrolaidis (Grec), en 12 s. 4/5.
Saut en longueur : Powel (Beige), 5 m- 935;

Hamllton (Américain), fi m. 325'; Niko-laidis
(Grec), 5 m. 445; Butti (Italien), 5 m. 74: Gen-zabuïo (Japonais), 5 m. fi3; L-oland (Norvé¬
gien), 5 m. 28; Reiner (Norvégien), 6 m. 275;
'Nilsson (Suédois), 5 m. 67; Gytlenstolpe (Sué¬
dois), fi m. 35; Holmer (Suédois), fi m. 43; Bû¬
cher (Suisse), 5 m. 855; Gerspach (Suisse), 6 m.-
Goslitz (Américain). 5 m. 835; Demetrios
(Grec). 5 m. 52; Haschek (Tchéco-Siovaque),
6 m. 125: Klumberg (Esthonien). fi m. 21; Le-
thone (Finlandais). 6 m. 555; Wioholt (Finlan¬
dais), 6 m 12; Vida' (Américain), 6 m. 13;
Elles (Américain). 5 m. 665

UN RECORD DU MONDE RATTU
Nurmi prend sa revanche sur Guillemot

Anvers, 20 août. (Téléphoné par notre en¬
voyé spécial.) — Ce soir, l'athlète américain
Toff a battu le record du monde du saut à la
perche : 4 mètres 09 centimètres.
Dans la finale du 10 kilomètres, le Français

Guillemot a été battu par un excès de con¬
fiance par le Finlandais Nurmi. La distance a
été couvert^ en 31 m. 45 s. 4/5.

ESCRIME
Deuxième tour : France bat Amérique

par 9 victoires à 3; Portugal bat Suède par
8 victoires à 7; Suisse bat Tchéco-Slovaquie
par 6 victoires à 3; Belgique bat Danemark
par 9 victoires à 4-
Troisième tour : France bat Angleterre par7 victoires à 4; Portugal bat Italie par 8 vic¬

toires à 7: Belgique bat Hollande par 7 vic¬
toires à 5; Angleterre et Tchéco-Slovaqnie,
égalité, 6 victoires à 6; Suisse bat Amérique
par. 7 victoires à 6; Belgique bat Suède par
6 victoires à 5.
M. Maginot, président de la Fédération fran¬

çaise! d'escrime, a été élu président de la Fédé-
ràtion internationale.

LUTTE
Poids moyens ; Vanderlinden (Belge), vain¬

queur de Beckman (Luxembourgeois), forfait-
Linfort (Finlandais), vainqueur de Tïllebrecht
(Hollandais), en 8 m. 15 s
Poids mi-lourds : Ericksen (Danois), vain¬
queur de Fint (Hollandais), en 4 m. 54 s-;Rosen Guines (Finlandais), vainqueur de Te-
tens (Danois), en 36 minutes.
Poids lourds : Hansen (Danois), vainqueur

de Manglia (Français) pa ■ forfait; Wilie (Amé¬ricain), vainqueur de Halgreen (Suédois) par
forfait.
Demi-Finales. — Poids plumes Daumans

(Belge), vainqueur de Gallery (Italien), en7 m. 5 s.; Kakhofnen (Finlandais), vainqueurde Svenson (Norvégien), en 31 m. 34 s.
Poids légers : Janssens (Belge), vainqueurde Christiansen (Américain), aux points après

vingt-cinq minutes; Frisenfeld (Danois), vain¬
queur de Rolian (Français) par forfait-

TENNIS
Par suite du mauvais temps, aucune partiede tennis n'a été disputée ce matin.
RECEPTION AU CONSULAT DE FRANCE
Demain soir, le consulat de France offre un

banquet de cent cinquante couverts à la délé¬
gation française. Des délégations étrangères
ont été invitées à cette fête.

NATATION
LA TRAVERSEE DO BASSIN D'ARCACHON

Cette traversée, qui a réun: rengagement de tous les
Clubs régionaux pratiquant ia natation, est organisée
le dimanche 32 août par le Wojjderiand arcacbonnais.
Les concurrents auront à accomplir un parcours d'en¬viron 7 kilomètres 500.
Le départ en sera donné à 8 h. 30, de Bélisairc au

Cfip-Ferret, et l'arrivée sera jugée (levant la jetée-pro¬menade d'Arcac-hon.
«t

TAUROMACHIE
La' corrida de Dax do 29 août
Les nombreux aficionados, de retour des fêtes de San-

bebas-tian, et tous les journaux de cette localité s'accor¬
dent à dire que le torero Nacional a été le héros, le
patron (el heroe. el amo) de la corrida du 16 août. Il a
enthousiasmé ceux qui l'ont vu à l'œuvre.
La Vox de Guipuscoa. El Pueblo vasco, vantent les

mérites de Nacional.
Belmonte, le célèbre Sanchez Mejias toréaient â, ses

côtés ce jour-là d'admirables toros de Miura. Nacional
a fait plus que les égaler. Il a été le 16 le seul torero
gué le public a obligé, malgré sa modestie proverbiale,à faire en triomphateur le tour de l'arène pour v être
amplement ovationné.
Le comité de Dax a eu la main heureuse en enga¬geant Naoionad pour

^ la corrida du 29 août, lors des j

-riea»x. Pendant quelques tours, il se tien
dKi à la Succussaie de l'INSTITUT OH-

Mi-
■■ esaznineïa

gratuitement toutes les pessonnes atteintes
de hernies qui vaudront bien lui rendre vi-
rii.e Si vous souffrez de cette infirmité ne
manquez donc pas d'aller le voir. Sans' au¬
cune diépense de votre part, fl vous remet¬
tra, cette inerveaieuse méthode avec laquelle
vous iFaurez plus besoin de porter de ban-

gênants ni de. courir les risques
Opération.

AVIS IMPORTANT
On nous iotfowne que le Chef Appticateur

te la méthode dm Docteer LP/ET-GAR1G-UE.
:LTœi)tle cl:
",<ie médecine

ieto-neacniarre de la Facul
Paris, est arrivé à Bor-

-o-«-

Informations
i Pïmrmacies ouvertes le 22 août

Rue Diderot, 1. — Rue Lagra-nge, 87. — Route
de Sai-nt-Médard, 17. — Rue du Parlemeirt-
Sai-nte-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse,
50. — Rue Judaïque, 369. — Rue d'Ornaiw, 45. —
Rfie de Pessac, 1G8. — Place de la Victoire, 1. —
Place des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 08. —

Cours de la Somme, 273. — Mespliez, Saint-
Augustin. — Chemin de Tivoli, 74. — Brouquil,
à Talence. — Rue Fondaudège, 79. — Place
Gambetta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours
Portai, 46. — La Bastide, 21, avenue Thiers. —

Cours de la Marne, 280. — Cours Victor-Hugo,
9. — Rue Judaïque, 147.

Ravitaillement civil
Demain dimanche 22 eourant la municipa¬
lité fera vendre des oignons, des carottes,
des pommes de terre, du beurre, des froma¬
ges. des œufs du pays, sur les marchés ci-
après : Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché des Chartrons, mar-,
çhé de Lerme, marché de la place Montaait
(entrée rue de l'Ecole).

beurre de'cuisine, de 1 fr- 70 à t fr. 75 le quart;
fromages de Gruyère, à 1 fr. 40 le quart; de
Cantal, à 1 fr. lr quart; de Roquefort, à 1 fr. 70
le quart; de croûte-rouge, à I fr. 70 le quart.

Communications
SOCIETES SPORTIVES
C. A. DU MOULIN-D'ARS. - Réunion générale le

26 août, au siège, bar des Vosges, 232, bouîevfird Violior-
Emmanuel-III.

sumiimu

AAHUfi] srîl&ïtBOE m»6 E. Toussaint, M.
SiîyEwfïls rUfîtDÏSE et Maurice Tous¬
saint, M. et M» E. de Châtiés, les familles Del-
pérter, Xtey-toureau et Clerc prient leurs »n}is
et connaissances de 1-esr faire 1 honneur d as¬
sister aux obsèques de

M. Emile TOUSSAINT,
Inspecteur-entreposeur des tabacs en retraite,
leur époux, père, beau-père, beau-frère et on¬
cle, qui auront lieu le lundi 23 août, en 1 église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 35, rue

Saint-Genès. à huit heures un quart, d où te
convoi partira à huit heures trois quarts.
'Après la cérémonie religieuse, le corps sera
transféré à Bergerac.
Pompes fttn. municip., /f-fiJ, rue de Beljort-

GGNV0I FUHÈBRE ?eanet
fants, M"10 veuve Marfaing-, M. et Mm0
Jean, les familles Rajade, de Calviôre, Marvin
prient leurs amis et oannaissan-ces de leur
faire l'honneur.d'assister aux obsèques de

M1™ Marie-Madeleitîô RAJADE,
leur sœur, belle-sœur et tamfce, qui auront ijeu
le dimaoo.be 22 août, en l'enlise Sainte-Eurane.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Servandoni, 22, à trois heures, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures et demie.
Pompes funèbres générales, fSI, c. Alsace-Lorraine.

-jrtfttiliAQ SrflSyèBDn m. et m»0 Médéric'ibl^KïUis rUrlËDnEL Gaborit, veuve
E. Bodard, les familles Gaborit et Boclard
prient le^irs amis et connaissances <;e leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

MUe "Renée GASORIT,
leur fllle, petite-fille et nièce, qui auront li'eu
le dimanche 22 août, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, lu, rue

Etobon-Ghônebier, à une heure un qaiart, dou
le oonyoi partira à une heurè trois quarts.
Pompes fun. municip., U-13, rue de Belfort»

A 11 2© •ffMC Les familles J. et E.fitfi© al£ EJElb&W Clavié ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la mort de

M. Guillaume GLAVIÉ,
décédé le 16 août, à l'âge de 85 ans,

La cérémonie religieuse a eu lieu à Qumsac.

Chronique Théâtrale
APOLLO THEATRE

Samedi, en soirée; dimanche, en matinée et soirée,
spsptâ'Cle de gala, pour la première fois à Bordeaux, leThéâtre du

^ Vieux Colombier de Paris, avec ses deux
grands succès : « Le Paquebot Tenacety » et « le Car¬
rosse^ du Saint-Sacrement », de Prosper Mérimée, inter-
éprtés par les artistes qui ont créé ou joué la pièce àParis. Lundi et mercredi : a Et moi je te dis qu'elle t'a
lait de l'œil », le succès actuel du Palais-Royal.. Vite
louer au hall de î'Apollo.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Une bonne nouvelle : Jean Bastia, notre compatriote,

le prince du rire de la gaieté, et de l'humour, viendra
avec son cabaret « le Perchoir », ses artistes, son spec¬
tacle, sa revue et son décor, donner une série de repré¬sentations dans la vaste salle de la rue Judaïque, les
samedi 4 et dimanche 5 septembre. Prochainement, ou¬
verture de la saison.

CASINO DES QUINCONCES
La reine du cinéma français, l'exquise Mu-

sidora, dont la popularité s'est établie dans
maints lilms célèbres, joue, chante et danse
au naturel quand il lui plait de plaire ail¬
leurs que sur l'écran. Dans un sketch écrit
spécialement pour elle, «la Barrière», elle a
mis en œuvre toutes les ressources de son
souple talent, et la salle lui a fait fête tout
d'une voix. M. Stéphane Weber, qui lui aussi
dit, chante et danse avec adresse, a partagé
ce succès, et M. Zanel a tenu avec agrément-
son petit rôle.
Par contre, « Eulalie fait du cinéma », pa¬

rodie des films à la mode, a expié le péché
d'irrévérence commis en la personne de la
prêtresse du film. Et la réprobation avait un
accent de sincérité qui apprendra â tous que,
même à notre époque de scepticisme, il ne
faut railler ni les dieux ni les idoles.

Le Casino est le cadre le plus idéal où se donnent ren¬
dez-vous les Bordelais et les étrangers de passage. La
somptueuse et splendide . revue : « Eh bien, dansons ! »
a été agrémentée d'une scène nouvelle : « La Barrière »,
interprétée avec grand succès par la charmante et talen¬
tueuse artiste. Musidora et son excellent partenaire Sté¬
phane Weber. Dimanche, deux représentations extraor¬
dinaires, en matinée à 2 h. 30, et en soirée à 8 h. 30,
"avec toutes les vedettes et Musidora. Service de trams jà la sortie. Location ouverte de 0 h. à 6 h. 30.

\ IJIA %IBK A-T.TFI RA TR E
Samedi et dimanche, en matinée débuts des Bruffalo. f

jongleurs et tireurs de l'Empire-Palace .et de Marcelle
Agor, la divette de l'Eldorado.
Dimanche, matinée à 2 h. 30.

AMERICAN--PA RK
Dimanche, en matinée, dancine dans la salle des îêtes;
en soirée, cinéma et bal er plein air. Patinage.

OLYMPIA UÎX KM \ !» A LA <Ai
Un triomphe. — Dimanche, en matinée et soirée :

« Quand on aime », 2e épisode (la Lettre rouge) ; « Une
Flétrissure», drame; « Agenor, entant trouvé», comédie
gaie; « Actualités •; « Un Scandale à l'Ecole », fou rire,
etc., etc. Location ; Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Ressac)
Dim. : Entre l'Amour et l'Amitié ». Tih-Minh. Inter.

FAM IL Y-US NEMA (rue Mon don arcl)
La petite Renée, l'entant merveilleuse, dans : « Char¬

meuse ». « Impéria », Se épisode, etc.
A LH AM ! ÎR A - D \ NCI \ G

Samedi, ?i 9 heures, bal populaire Dimanche, à 3 heu¬
res, bal populaire. Matinée. Apéritif-concert dansant à
5 h., tous les jours, dans les jardins. Entrée gratuite

BEKIEÏŒiEiENÏg ET MESSE
Les familles Demeaux, Darthis, laba-fie.

Beylac, Damblon remercient sincèrement tes
personnes qui leur ont fait l'honneur a as¬
sister aux obsèques de

SVîme Ernest DEMEAUX,
et les informent qu'une messe pour le repos
de son âme sera dite le lundi23 aouit. à 9 hefires.
en la chapelle N.-D.-dcs-Anges, rue de Pessac.

KEHEKIEMEKTS ET MESSE
Mme Mussinot et son fils, Ie.s familles G. Gau¬

thier, .Girard, Ayraud et Lhoste remercient,
les personnes qui leur ont
sister aux obsèques de

M. Louis LHOSTE,
ainsi que celtes qui leur ont envoyé des mar¬
ques ae sympathie, et les informent qu une

I messe sera dite pour te repos de son âme le
i mardi 24 août, à neuf heures, en 1 êgnse de.
i Créon.

rsteaaeiS'fiStsaSffeSTS Les famlRes VaHente
8 W et Rodrigue?: remer¬

cient sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme M. VAL1ENTE,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance

nirr.sieKiftSCSiEElITO Les familles E. Chauf-Mhiïifc«blEEÏI&R S & ton, Bock, Duhuet,
Angebault, Aymonin, Dumy, Brissard et Bar-
reaud remercient sincèrement leurs amrs et
connaissances qui leur ont fait l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

M. E. CHAUFTON,
ainsi que ceux, qui Leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

pompes ftinCbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

fthsmatelrs lie Bordeaux-fleirac
Relevé des observations météorologiques dtï

mots de juillet 1930:

VKNT DOMINANT

S.-E. faible.
S. à O. tr. faible.
S.-O. modéré.
S.-O. modéré.
S.-O. faible.

755,6
754,1
755,9
757,3
758,1
755,?
758,3

8^756,8
761.0
760,9
756,9
755,8
761.1

2te0
22 2
18 0
15 1
16 2
31 8
18 fi
19 1
19 0
21 0
26 1
25 3
22 6

11°9I 27°0[ »
13 61 24 0] »
12 6| 20 fit 0,5
10 5 j 19 11 6,3
11 8i 19 8!
10 4 25 Oi 4.7
14 7
15 5
10 6
9 3

13 4(
15 6j 26 1
13 5| 25 7

22 71
21 0| 0,5
21 3 " '
24 5|
29 4

1,2
1,8

1,2

L')!5?'? £ ,8 î-4,4J £ i
151759,8

755,9
763,9
758,2
764.0
762,2
755.5
757,9
755,7
756.1
757.6
756.4
759.5
762.6
761,1
759,5

21 0
27 6
27 1
22 6
2t 2
26 3

15 21 25 7|
14 3 30 Si
17 3
15 4
14 2
14 1

755,51 24 4

30 3|- 1S 6
24 5! 17 5
23 6l 15 1
2! 4
22 6
22 3
Il 7
22 6
20 9
23

32 81
25 C]
24 81
29 3 "
32 9!
25 6i

0,2
0,4
5.6
»

0,9
i>, 0.1

26 "J 0,2
13 fit 23 31 0-;
10 61 25 lt 4,1
12 7] 23 fit
10 61 21 11
8 4l 23 71
12 71 23 0|
10 II 27 fi!
13 fil 26 0|

Variable faible
Variab. tr. faible.,
S.-O. faible.
S -O. faible.
S.-E. faible
E.-S.-E. faible.
S.-O. faible.
O.-S.-O. tr. faibie.

. E. faible.
, IN.-N.-O. faible.
» |N.-E. à S.-F., tr. f.

0,3
))

0,1
0,8
0,6

S.-E. faible.
O. il N. tr. faible.
N.-E. modéré,.
N.-E. tr. faible.
E. faible.
S.-O. faible.
S fi O. modéré..
O. faible.
S.O-. tr. faible
S.-O. à N.-O. l'aib.
N.-N.-O. tr. faible.
S-O. tr. faible.
N.-O. fatible.
S.-S.-O. tr. faible.
S.-O. faible.

Nnt'a - pour ramener au niveau de la mer
les" pressions^barométriques ci-dessus, .1 fauK
y ajouter en moyenne 6«"D4

Pendant te mois de juillet.

rants atmosphériques d ouest,
souvent frais et pluvieux. #

SOUS un régimei. ass« .^"ant^ cou^
La température, très voisine de la moyenne

le 1er et le 2, demeure basse.du 3 au 10, à peu
nr^s normale en-oore entre le 11 et ie saur

partir du 24 iusqu au 28, date à laquelle se
Droduit, le minimum absolu : 8°4 ()) et les
température? de la dernière semaine sont
^ate8mS^nnYemlnmie"tem^ermom«riqne:.
ïRotîi nrésente un déheît de î°37.
Bien que la quantité totale de pluie

sort un peu inférieure à la moyenne (elle est;
en déficit de 7*em), juillet se place cependant
au rang des mois pluvieux. Les chutes d'eau!
rat peu d'intensité, il est vrai mais leur' lté-
au^nce est fort crande (vingt, jours de pluie),St î'BumWIte de l'air en est très sensiblement,
augmentée. Cette situation favorable aux yé-
c-ètiaux sous le rapport de 1 accroissement her
Sacé n'est pas sans causer un sérieux nréju-l
dice à la vigne, où se développent aisément
tes parasites oryptogamlques, celui rte 1.oï¬
dium particulièrement, d autant plus difficile.
à combattre que la réitération fréquente des
pluies vient nuire à l'efficacité des traite-
On compte ce mois-ci, dans la Gironde, huit

ioviTS d'orages qui ne donnent, en général que
de courtes'averses et peu de vent; mais, aç-j
rompagnés de grêle sur plusieurs points ils
produisent, d'importants dégâts : le 16, a Cis-
sac-de-Médoc; le 17 h I.espaere, et 1e 24 vers
l'extrême sud du département. F. C.

(t) Dans la vallée du Ciron et sur le plateau
des landes, le minimum de ce jour s abaisse
à 4®2 (Bndos) Ct à 4<>9 (Sainte-Hélène).

W
réalise One grandi économie.;
améliore incomparablement ]
tous potages et sauces 4jf|c i

EN VENTE PARTOUTiifrf':

DlffnRPF^ RAPIDES- AgTDTVErtT'uRy,.
Ex-F" de 1» Sûreté et !>' en droit, Dr*.

tConsTjlt. grat.) Bx. 24. rue Rohao (T 90-291. Bordeaur •

FINANCES -- COMMERCE - MARINE

SS»33CTikC2.ES du 2,1 août
CASINO DES QUINCONCES. - A 5 h. : Con¬
cert-promenade; fi h. 30 ; Eh bien, dansons!
revue, avec Musidora.

ALIïAMBRA. — 8 b. 30 : Attractions.
ALHAMBRA !)ANC. - Anéritif-eonr. Bal cala.
AMERICAN - PARK. — Patinage, bal, cinéma.

PNEUMATIQUES

WOLBER
DÉPÔT PÉaiONA.X.i

2*3, rue des Remparts, Bordeaux

Hotaire

Par ùécret ministériel, M. 'Sore est, Ma¬
nié notaire à Bordeaux, en reroplacvement
île M. Montagné.

•

Dans la police
Sont promus hors classe, 1er échelon ;
MM. Bérard, commissaire spécial des Che¬

mins de fer du Midi, à Pau; Aymadou,
commissaire spécial des Chemins de fer
du P.-O.. à Limoges; Sainte-Marie, com¬
missaire spécial sur les Chemins de fer du
Midi et P.-O., à Montauban (Tarn-et-Ga-
ronne).
Est promu hors classe, 2e échelon : Hen-

neefuin, commissaire spécial des Chemins
de fer du Midi, à Folx (Ariège).

Est. promu à la Ire classes . M. Ucchini,
commissaire spécial des Chemins de fer du
P.-O., à Périgueux (Dordogne).

Est. promu à la 2e classe ; M. Marc, com¬
missaire spécial adjoint aux Chemins de
fer du P.-D., Etat et Midi, à Bordeaux.
Sont promus à la Ire classe : les commis¬

saires de police mobile dont, les noms sui¬
vent. ; Vialles, à la, 7e brigade régionale, à
Bordeaux; David, à la 7e brigade régionale,
à Bordeaux.

^

Avis au commerce

Le consul du Venezuela a l'honneur d'in¬
former MM. les Chargeurs que, dorénavant,
les frais de visas consulaires seront perçus
à destination. Pour tous renseignements,
s'adresser au consulat, 22,rue Saint-Laurent,
de quinze à seize heures.

Destruction des sangliers
A partir du 1er septembre, les primes de

20 francs, dont l'allocation est prévue pour
la destruction des marcassins pesant de S
à 30 kilos inclus, ne seront plus allouée®
que pour les marcassins de 3 à 10 kilos
inclus
La prime de 10 francs attribuée pour la

destruction des marcassins d un poids m-
"térieur à 3 kilos reste maiteinic.

Ecole supér® (jg Commerce et d'Industrie
Concours d'entrée le 28 octobre 1920

Renseignements ; 66, r. S'-Semm, Bordeaux
-»■ o

hospitalité mal récompensée
Un commerçant, i\L L..., avait fait la con¬

naissance, jeudi soir, de deux individus ;
l'un gardien au camp de Saint-Sulnice-
d'Izon, l'autre navigateur, avec lesquels il
passa la soirée. Il î-etir offrit rhospitalité
peur passer la nuit. Au matin, les deux
compères quittèrent ©ans bruit la chambre
qui leur avait été généreusement offerte par
leur amphitryon, non ans avoir fouillé les
t'roirs des meubles et s'être emparés d'un
billet de 1,000 fr.
S'étant aperçu du vol, M. L... déposa une

uiainfce, et les deux compères furent mis en
état d'arrestation vendredi après-midi.

Encaisseur indélicat
Un négociant du quai des Cl 'artrons avait

chargé vendredi un de sas employés d'en¬
caisser une facture de 2,894 fr. chez un de
ses clients. La note fut payée par le débi¬
teur, mais l'encaisseur a oublié d'en rap-
rirter le montant à son patron. Plainte a
été dressée contre l'indélicat encaisseur.

"Vol d'un portefeuille
M. Raymond Larran, ingénieur, 37, quai

rte Bourgogne, s'étant absenté de son bu-
i eau dans l'après-midi d<u 18 août, saper-
cut à son retour qu'un portefeuille, conte¬
nant 2,200 fa*., qu'il avait laissé sur sa ta¬
ble, avait disparu. Il n'a eu d'autre ressour-
,ce que de porter plainte contre inconnu.

Vol d'un harnachement
Un marchand de chevaux de la rue Pru¬

nier a déposé une plainte contre le camion¬
neur Jean Gatis, qui iui a volé dans la jour¬
née du 18 courant un harnachement com¬
plet, d'une vaiear dq L000 fr., ffUfi ôtecit ptoCÀ

Accident mortel
Vendredi après-midi, un monteur de la

maison Ford, Léopold Gholou, âgé de tren-
te-iJuit ans, demeurant rue de Fleurus, pas¬
sait en camion automobile sur les boule¬
vards, lorsque, à hauteur de la rue d'Orna-
no, un cahot lui fit perdre l'équilibre, et il
fut précipité de son siège sur la chaussée.

JUSQU'A 10 fr. la DENT
ACHAT DEMTiBitS VIEUX ou BRISÉS OR jusqu'à 5 fr. le gramme.
LOUIS, 15. rueMargaux. Bordeaux - Discrétion

Qrêms
EclPOUK

CHAUSSURES

30.

Le malheureux, qu> avait, une fracture de
la hase du crâne, fut transporté à l'hôpital
Saint-André, où il a succombé dans la soi¬
rée sans avoir repris connaissance.

X»es i tinpeurs ))
Jeudi après-midi, au cours d'une rafle sur j

les quais, vingt-deux joueurs de « tiape »
ont, été conduits au poste de police. Deux
d'entre eux, qui étaient sans papiers, sans
travail et sans domicile tixe, ont été mis en
état d'arrestation. Une somme de 600 francs
a été saisie.

ET-A.T CIVIL
DECES du 20 août

Rosalie Le Moins, 55 ans, boni. Godard
Désiré Malleval, 74 ans, rue Croizillac 4-
Agliès Foumal. 82 ans. rue Fondaudège, 175.

—
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BOURSE DE PARIS
du 20 août 1920.

BULLETIN FïNAWCIEff»
Malgré la perspective de deux jours de chômage, le

marché conserve une orientation très soutenue. Au par¬
quet, signalons la fermeté du 3 %, des banques, des
métallurgiques des charbonnage, des navigations, au
Rio et des sucres. En coulisse, hausse de la De beers,
de pétroles, des mines d'or et des _ mexicaines. Valeurs
russes lourdes. Activité des coloniales et des caout¬
choucs. Progrès des phosphates.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 488 50 ; 5 %

'1920 102 25: 5 % 87 50; 4 % 1917, 71 45; 4 % 1918 hb.,
7i 15- 3 V, 57 05 ; 3 % amortissable, 64; Crédit National
5 a, '405, Madagascar 1897, 53 60; 1903-1905, 67; Afrique
Occid. frauçaise, 349; Maroc 1914 400; Argentine .1907,
790; Brésil 1911, 283; Chine 1903, 391; Congo uots,,88 2o,
Egypte unifiée, 136 25; Privil.. lli 50; Espagne (Dxter.),
177 10; Hellénique, 1881, 540; Japon 1905 146 10, 1907,
120 90; 1910, 116 50; bons 1913 1,260; Maroc 190L 435. 1810,
589- iiussie 1880, 26; 1889, 26 50, consolid. Ire >.t 2e ser-,
34 75; 1901. 26 30; 1891 or et 1894, 28; 1908. 43 oO; 1909. *4,
Serbie 1895, 43 10; Dette ottomane uniùee, 73.

•

—Banque

Barque de l'Indochine, 1,935; Banque Nationale du Mexi¬
que, 613; Banque Ottomane 719; Banque française Rio-
Flata, 490; Foncier Egyptien. 942.
VALEURS DIVERSES (Actions). -- A:sote
Striai
4»: dîto' (ici priorité) .390: Docks de Marsofi e, 429

-a®Ô
1» manne, 1,658: Ateliers ot Cnantiers delà Loire, l.MO;
Chantiers ot Ateliers do U Gironde, 840. ChnrgeiwB
Réunis. Cil- française, 1,285:.. dito (Çnrth 2j010'

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tel, 15-10

— ^ \

Grave accident d'automobile

DEUX BLESSÉS

Vendredi soir, vers onze heures, une auto¬
mobile venant des Quatre-Pavillons, se di¬
rigeait'à grande allure vers Bardeaux, fors-
qu'arrivée â la première barrière de l'avenue
Thiers, la voiture heurta un des piliers et
fut coupée an deux. t
L'auto, qui appartient à M. Baxetche. an¬

cien maire de Bilbao, descendu dans un
grand hôtel du centre, était occupée par
cinq personnes, parmi lesquelles M. et Mme
Miquel. demeurant 8, rue Rmile-Foutre and,
et un jeune homme.
Mme Miquel fut précipitée sous l'automo¬

bile et relevée avec de graves blessures à la
tête et aux mains. Elle se plaint en outre de
douleurs internes.
Le jeune homme est assez sérieusement

blessé.
Les trois autres voyageurs sont indemnes.
Les dpux blessés ont été transportés à

leur domicile.
M. Champol, commissaire de service à la

permanence, immédiatement prévenu,, s'est
transporté sur le liou de l'accident et a ou¬
vert une enquête.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FODROAUD, vice-président.

LE VOL D'UNE AUTOMOBILE
PLACE DE LA BOURSE

On n'a pas oublié le vol d'une automobile,
commis le 29 mai dernier au préjdice de M.
Johnston, négociant, 13, place de la Bourse,
dans des conditions que nous avons relatées.
Les coupables : Louis Fayotle, mécanicien,

22 ans, et Henri Maux, représentant de com¬
merce, 21 ans, ainsi qu'une jeune fllle qu'ils
avaient entraînée avec eux, ont comparu ven¬
dredi devant le tribunal correctionnel.
Us ont été condamnés : Fayolle^ et Maux à

deux ans de prison et la jeune X... à un an
de prison.

TENTATIVE DE VOL
Un Chilien, Oriêga Domingo, 25 ans, ma¬

rin à bond de l'« Aotoi », rencoairant, aux
docks, dans la nuit du 10 au 11 juillet, M
Alexandre Hanrtaen, maître d'hôtel à bord du
navire «Abstad», se précipita sur lui et ten¬
ta de s'emparer de son portefeuillle.
Arrêté par des agents qui faisaient une

ronde, Ortéga a été condamné vendredi à
un an et un jour de prison et à cinq ans
d'interdiction de séjour.

ABUS DE CONFIANCE

Jean Betbeder, 63 ans, était chargé de faire
des encaissements pour un photographe de
notre ville. U détourna ainsi à diverses re¬
prises des sommes dont le total s'élève à en¬
viron 2,400 francs.

CONVOI FUNÈBRE Constantin, Miles5
ouette et Yvonne Cinstantin, Mme veuve P
Constantin, M. et Mm Douât, les familles Mo-
"nier, Dutruch et Lambert prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. J. CONSTANTIN,
leur époux, père, llls, gendre, neveu et cousin,qui auront "eu 1e dimanche 22 courant, en
i église Samt-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Nicolas-lleaujori, il, a dix lieures et demie,.d'où le convoi funèbre partira à onze heures.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Margaux.
11 ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funcure- gertér., 121, c. Alsace-Lorraine

ftdlivni UîMËRfêP Mme veuve PierreLUnsUl r UWtDKC Martineau, M. et Mm»
Edouard Daney et leurs entants, Mme veuve
o-..,»,ste Ducasse, M. et Mme Fernand DaneyMme veuve Augustin Flaugergues, ses enfants
et petits-enfants; les familles Marchand, Lam-berWe, Arl'et, Soulié et Lacassagne prient leursamis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M™ veuve Paul FLAUGEfteUES,
née FELON,

leur mère, grand'mère, arrière-gr-aiid'mère,tante et cousine, qui auront lieu le diiiiasiche22 courant, en l'église de harsac.
On se réunira à la maison mortuaire, châ¬

teau de Myrat, a neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trente.
A l'issue de la cérémonie, 1e corps sera trans¬

porté à Castres, château de Ferrande, où mao
levée de corps, suivie de l'inhumation, aura
lien le même jour, à quatre heures et demie.
H ne sera pas fait d autres invitations.
Des voitures stationneront à la gare de Bar-

sac, à l'arrivée du train partant de Bordeaux
,A 7 h. 37; arrivée à Barsac à 8 h. 45.

Pompes fun. génér. (Service de Barsac).

Jtjltltini EIIMÈiBBË Les famitles Labé etbUilVUl rUrltEinC Pommarfe prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean POMMARÊS,
leur père, beau-père et oncle, qui auront Heu le
dimanche 22 août, en l'église du Saoré-Cœnr.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Furtado, 60, à trois heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes Junèbres munie-, 11 et 13, r■ Belfort.

leries Ju Havre, 214; Forges et Chantiers de
terranée, 966: Gaz et eaux. 305- Gaz pour la Fronce et
l'étranger, 334: Min-., de Carmaux. 862; Mines. de Mal-
fidano, 434; Mines de MoIrta-el-Hadid, 3,760: Nickel, 1,455,
Pcnarroya (Soc. minièi et métal), 1,745; Phosphates
de, Gafsa (act.j. 1.340: Printemps (actions- privilégiées),
330- Say ordinaire, 1,403. Distribution parisienne,_ 29;
Electricité de Paris, 3S5: hrianslt (actions ordinaire),
248: dito (privilégiées), 177: Kio-Tinto (ordinaire). 1,840;
Sosnowice, 1,195: Naphto russe. 545; Pi-ovodnik, 210.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 407 50; 1880,

438 50 ; 1891 253, 1892. 290; 1899 . 272; 1906 . 599 50; 1912,
11 Foncières' 18tÎ' 43C:2*1883 . 275; 1885. 289; 1895 , 296: 1963,
330; 1909, 164 - 3 1/2 1913 . 320 ; 4 2 1913. 389 50; 1917 libé
rôe, 290.
BONS A LOTS - 1888 , 94.
CHEMINS 11F. FER. — Ch. de 1er économ.., 244: Est

4 %. 340 50' 3 %, 320; r.ouv.. 233; 2 }, 277 50: Médoc,
259 50; Midi S %,-285; nouv., 277; Nord 4 %, 360 ; 3. %,
308- nouv 306; i ». 287 ; Orléans 1884, 275, Ouest-Algerien,
260- Paris Evcn-Méditerranée lusion, 284 50; nouv. 280;
2 ) 269: Sud de la France 248: La Réunion (Ch. de xei
et. Port), 259 75.

Paris 1865,
1894-96,

. . 3/4 1910,
220; r«7 1910. *220; "1912 '202; 1917.'495.
CHEMINS DE FER (Actions) - Bône-Gueima, 450;

Est-Algérien, 485; Est, 605; jouiss.. 231; Pans-Lyon-Mé¬
diterranée. 735, jouiss, 420; Midi. 710; Nord. 955; joursS.,
541- Orléans, 815; jouiss., 514; Ouest. 631; jouiss. 325:
Atchison Topeka, 1,142; Nord de l'Espagne. 602: Sara
gosse, 610.
DIVERSES. — Cie générale des Eaux. 294; Oie centrale

du gaz, 360; Gaz France et étranger, 342; Soç. des Im¬
meubles de France, 40 50: Suez 3 % Ire série 416; 2e
série. 365; 3e série, 383; Omnibus de Paris» 332: Voitures
de Paris, 345
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Asturie'ï Ire hypoth. 3 %, 588: 2e hypoth., 5»9; Autri-
chiennes 2e UyJSth Sjf, 97; rtord-Espagnelre hypoth.,ROI- 'PïirrTjelune ' X 578: Lombardes anciennes, 3 /0f oo,
noûvelto, 1^ Saragosse ire hypoth. S X. 498: Se hypoth
467- Altaï 4.1/2 %, 100; New-Yorb. New-Haven, 4 640,
Chicago 4 %. 601.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 1/2

dito 4 %, 530
VALEURS EK BÀWQOE

OBLIGATIONS. (— Ville de Madrid 1868, 152 50.
ArTfONR Machines Hartmann, 275; Mines deBruay,2,965?r«Sac7a ordm îè , MaltzoL'. «5; Bakou 3,M8;

Boryslaw, 200; Çolombia 2,780; m-.

Buenos-Ayres, 19 août. - Bles : 24 à 23 99. — Maïs S>
9 60 à 10 45. — Ventes : blés, 4,000.
Rosario, 19 août. — Blés : 22 75. — Maïs : 9 35. —» •

Ventes : nulles.
COTONS. — New-York, 19 août. — Disponible clôture, ,

34 25; janvier, 26 25; février, 26 15; mars, 26 10; avril, «

25 95; mai, 25 78; juin, 25 70; juillet, 25 60; août, 28 75; ,

septembre, 28 50; octobre, 27 86; novembre, 27 40; dé- '
cembre, 2G 96. — Recettes : Atlantique, 1,000: Golfe, ;
5,900; intérieur, 6,000; expédition Continent, 15,000.
Liverpool, 19 août. — Janvier, 20. 29; février, 19 03;

mars, 19 66; avril, 19 49; mai. 19 16: juin, 19 11; vuillet,
18 93 ; août, 23 ; septembre. 22 10: oct -bre, 21 48 ; novem¬
bre, 20 84; décembre, 20 40.
Le Havre, 19 août. —■ Tendance calme. Ventes, 150-,

balles : août, 632: septembre, 624: octobre, 600; novem¬
bre, 595; décembre, 583: janvier, 575; février, 569; mars,-
564: avril, 559; mai, 545; juin. 538; juillet, 529.
METAUX. — Londres, 19 août. — Antimoine, 52.
Cuivre. — Comptant, 93 12/6: à 3 mois, 95 2/6.
Electrolytique. - 111 à 117.
Etain. — Anglais, 275 10; à 3 mois, 282 5.
Plomb. — Anglais. 38 10; comptant, 35 10; à 3 mois, 36.
Zinc. — Comptant . 41; à 3 mois, 41 10.
Argent. - 61. -- Or, 114/7.
New-York, 19 août. — Argent, 9'j ;. 'V à 93 1/2.
OLEAGINEUX. — Graines oléagineuses. — Marseil¬

le, 17 août. — On cote : Arachides décortiquées à sec"
Coromandel, 175 fr.; arachides ordinaires. 155 fr.; ara¬
chides décortiquées Mozambique. 165 îr. (prat.); arachi¬
des décortiquées de Chine. 180 î:. (vend.), disp.; ricin,
115 fr. (achet.) : sésames de Chine, 190 (nominal) ; grai¬
nes de lin Maroc de 158 : 160 :r. (achet.); 165 fr.
(vend.); Rufisque disponible, 15C îr. )■><; d ). 14r. fr (ache¬
teur). On a traité des ordinaires cr-'^iroueroeiît octo¬
bre, à 155 fr.
Londres, 17 août; — Graines de iin Bombay, août-sep¬tembre. 39 fr, (vendeurs); Graines de lin Calcutta, août-

septembre, 35 fr. (vendeurs); graines de lin Plata, août-
septembre 35 fr. (vendeurs) ; graines de colza Toria,
août-septembre, 33 fr. (valeur) ; Oowrronro 39 fr.: colza
Ferozepore, 32.
Huiles de graines à fabrique. — Marseille, 18 août. —.

Arachides, de 375 à 380 fr.; coprahs, 415 fr. : palmistes»:405 fr. Marché ferme.
RESINEUX. — Savannah, 19 août. Térébenthine,145: résine type W., 13 45: type K . 13 45; type F.. 13 45.Londres, 19 août. — Térébenthine . disponible, 145;août, 1.45; septembre-décembre. 147: janvier-avril, 150 1/4.Très ferme.

SALAISONS. — New-York, 19 août. — Saindoux : Pri-.
ma W. st. 18 07. — Middl- W., 18 70.
Chicago, 19 août. — Saindoux : septein*"-■. 18 32; oc¬tobre 18 65. — Porcs : janvier. 18 85. - Ribbs : décem-

àl5 60 ~~ P°rCS : léf?ers* 15 50 à 15 90 ^ lourds, 14 65
MARCHE AUX PRUWES

Eymet, 19 août. — Apport, 140 quintaux. Vente activéLes 70-4 fruits au 1/2 kilo, 170 fr.; les 80-4, 150 îr.; les90-4, 125 fr.; les 100-4. de 105 à 105 fr. : les 110-4, 90 fr.;jos 120. 80 fr.: fretin. d« 20 h 40 fr Le tout les 50 kilos.
Marmandé,

60-4, 180 fr.;
100-4, 100 fr.;

20 août. — Voici les por:., du début;
,70-f 165, fr'; R0'4. !50 *'•: 90-4, 125 fr.;130-4, 60 fr.; fretin, 35 fr. le- 50 kilos.

CHRONIQUE MARITIME

ÇHARGEURS-B.EUNIS. — D'après les derniers ren¬
seignements recueillis à la Compagnie, le paquebot in-terallie « Cap-Ortégal », confié à sa gérance, a quitteMatadi le 7 août et a touché à Port-Gentile le 9, enroute pour Bordeaux, où on l'attend vers les premiers
jours de septembre.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Lo paquebot« Martinique », ayant à bord 329 passagers et ' 300 ton-nes de diverses marchandises, a quitté Casablanca le 20août, a midi, et peut être attendu dans noire port àpartir de lundi 23 courant dan? la soirée.
SUD-ATLANTIQUE. Le paquebot affrété « Asie »,

venano cie Bordeaux et Lisbonne, - été signalé oasséau large de Saint-Vincent (Cap-Vert) le 19 août, enroute pour le Brésil. l'Uruguay et Pbota.
PENINSULAIRE. T ^ vapeur postal« Ville-de-Paris », venant du Havre, Pàuillac. etc.. atouché Djibouti le 10 août, en route oour ia Réunion.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 23 août, pour : Oran, Alger,Bôno et Philippevill©, départ de Marseille le 25 aoûû:

Tanger Casablanca et Mazagan départ du paquebot« Doukkala », de Marseille le 25 août.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Prisés. — LE HAVI'. i. ■ 19 aofit. st. fr. Am.-Rég*.
. Ùe-Genouilly. fie la Plata.
atPjIavre ^ a°Ût' St ^il!7-d'0raa' Mmiou

P°^larseiIlîe ' 19 st' anfr Kashnui- de Oalontta i
^INseil?>02I^aïgo^ aofït'' st" ïr- ha-Bourdonnais. de Mar*

ShâSsiCTe75; Baila! *372;" Kintà"Part, 540.
MINES T)'OR. — Chartered, 41 75; East- Rand, 20 /5,

Efirreira 23 25* Goldfields, 77 50: Léna Goldfields. 49,
Modderfôntein B, 341; Rand Mines. 146 50: Robmson
Gold, 21 50.

COURS OES CHANGfeS
Le. premier chiffre iDdique le pair, le second le conra

d Dei0Pa.ris le 29 août. - Change sur Londres (25 15),
50 69 1/2; sur Madrid (0 92), 2 13; sur Amsterdam (2 03)
46" sur Kome (1 00). 0 65; sur New-York (5 15), 14 12,
sur'Genève (1 09), 2,33 /«L*™ S^f^ôhriSiarik
2 08 3/4; su" Stockholm U 39) - 90 sur Christiania
(1 39\ 2 10; sur Bruxelles (1. 00), 1 06 d/4.
Dernier change coté de Paris sur :. Portugal, 270, sur

Allemagne^ 26 1/2; sur Prague. 2S 3/4: sur Roumanie,
34; sur Vienne, 6 3/8.

BOURSES ETRANGERES x
Change sur Madrid il <5; sur Barcelone, 47 462; sur

Lisbonne, U52; sur \Buenos-Ayres (or) 57 1/2, sur Kio-
de-Janeiro, 13 17/32; sur Valparaisc, 11 7/8.

li® b- Fort-de-Pouaumont, de-
18 août.

Dunkerque à la Plata
RJO-DE-JANEIRO

Havre.
Partis. - TENERIFFE
Lamornaix, du Havre

NEW-YORK 19 août. «
vre.

BOURSE DE EsORDEAUX
dr, 20 aofit 1920

Au comptant : 3 % nomiuatii, 56 90; au parleur, 56 90;
s y rSl 87 25-, 4 % 1917 au porteur, 7120; 4 %?81 a nominatif '70 90 ; 5 '/. amort., 102. — Chemins de
fer de l'Etat ' 1912-1913 . 304. - - Oblig.. Càd l National
s. 4i9ai

G0NV0I FUNÈBRE Mme Joseph Laxclie,
M. et Mme Jean Lar-

che et leurs enfants, Mme veuve Lescoute, Mme
veuve Jean Larohe et sa fille, les faaiiilles Du-
inartin, Lacoste, Dutruch et veuve Dumartin
prient leurs amis et connaissances ie leur
faire l'honneur d'assister aux obsèec-nes de

M. Joseph LARCHE,
leur époux, père, beau-père, grand-pèr,e, beau-
frère, oncle, qui auront lieu le lundi 23 août,
en l'église Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, a

Saigre, à huit heures et demie, d'où le eonvol
funèbre partira à neuf heures.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales tServica de Pessael.

S0HV9I FBMEME
Chazeau et leurs enfants, M. et Mm© G. Viaud,
M. et Mme m. Papeteau ot leuTs enfants, M"©
Darnaude prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'hormeur d'assister aux obsèques de

Pierre CHAZEAU,
décéd-é à l'âge de 6 mois,

leur fils, neveu et cousin, qui auront lieu i«
dimanche 22 août, en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à l'église, à dix heures et de¬

mie. pour dix heures trois quarts.
-, . , îi ne sera pas fait d'autre invitation. ^

1917 5 4, 291. — Rente Foncière, 825. —.Est, actions ae
590 fr., 605. — Midi, actions de 500 Ir., 720. — Nord, ac-
tiens de 560 îr., 950. — Orléans, actions de 560 îr.. 830.
_ Ouâl Tction's de 500 îr 625. _ Transatlantique 415.
— Panama, obligations et bons à lots, 183. — Nord-
Sud, 165. - Electricité de Paris. 387. - Téléphones 794.
— Chine 4 %, or 1895, 131. -- Italie 3 i A, 50. — Rus¬
sie 1867 et 1869, 27 ; 5 % 1906, 42 - Ville do Bordeaux.
Bons 1919 500. — Bordelaise des Produits chimiques
5 y 3e émis-, 427. — Société Bordelaise de crédit, 651.
— Tram, élect. et Omnibus de Bordeaux (oblig-). 353. —

Comptoirs Africains, 225. — Blanchisserie de la Gi¬
ronde, 395.

Tirages financiers
DU 20 AOUT

VILLE DE PARIS 1M0 3 %
Le numéro 95,93) gag/ne 100,000 fr.
Lu numéro 001,883 gagne 10,000 fr.
Les cinquante-huil numéros suivants ga¬

gnent chacun 1,000 francs :
1,197 7,301 8,213 10,341 11,798 27,866 29,879

33,61,0 37.066 47,02 1 49,609 58,77* 75,240 78,613
85.811 95,440 98,506 117,334 120,639 141,349 148,369

165,356 184,618 216,398 218,602 246,712 248,074 250,614
267 466 310,261 313.911 318,494 319,801 320,937 330,627
349 767 363,73? 365,048 386,270 397,040 407,549 423,739
431,501 447,070 447,8" 456,799 473,714 477,303 493,219
497,250 516,287 525,503 547,360 548,016 548,472 506,441
571,661 575.314

BOURSES DU COMMERCE
ALCOOLS ET RHUMS. — Alcool de vin. — La de¬

mande reste peu active. Les cours 6ont de 850 à 875 fr.
l'hectolitre uu les 56 degrés.
Rhums Martinique. — Cours un peu plus fermes, de

525 à 550 fr. l'hectolitre logé les 54 degrés.
Rhums Guadeloupe. — De 520 à 540 îr. l'hectolitre lo¬

gé lee 54 degrés.
CAFES. — Rio-dc-Janeiro, i9 août. — Recette du

jour, 7,000. — Change sur Londres, 13 5/4. — Standard
n. 7. 6.800. — Stock. 390.000.
Santos, 19 avril — Recette du jour, 30,000. — Stan¬

dard n. 4. 10,700: n. 7, 8,300. Stock, 1,831.000.
Sao-Paulo. 19 août. — Recette du jour, 51,000.
Le Havre, 19 août. — Tendance calme. Ventes, 1500

sacs : août, 164 25; septembre, 164 25: octobre, 164 '25-
uovembre, 162 75: décembre. 164: janvier, 163 25- îé£
vrier. 160 50; mars, 159; avril, 150; mai, 156 50- 'juin
154 75; juillet, 154 50. ' imn'
CEREALES. New-York, 19 août. — Blés : disnoui

ble roux d'hiver n. 2, 275 1/2; dito disponible dur cThi
ver n. 2, 277 1/2; dito disponible printemps bigarré n 9280. — Maïs : disponible, exportation, incoté; dito non'
veau, incoté.
Chicago, 19 août. — Blés : disponible dur d'hiver n 9

3 155 1/4. _ Mais !

fr Bougainville, du
18 août. st. fr. Am.-Sa4.-de.
la Plata.
fr Tîrobambeau, p. le Ha*

VAPEURS LOîiQ$ CèURilSERS
18 «•

QUFBFr^* 17 a'f S<;' de Bordeaux,

le Maroc.

Fort-de-France à
FAYAL : 17 août. se. fr. Sêvre.Nantes.

POï'-^!o!aUR 'Te*ssi " «t. Raclloleixte, p.
RENCONTRE EN MER

" Z00'- £.« .4» degrés S de latitude nord, et 4 de-
mafne », ^allant des «je'Mîtt
dam.

Arrivé.
GRANDE PECHE

'

. SAINT-PIEItRE-ET-MIQUELONle ïhaIutto''ifo7ooiJTC7Tnt^d7rb^M^Nï^rrfrtfcS?e'dlnonVTt flux-poUsonl m0n,eS 2'000
VAPEURS CABOTEURS

AîterieaiMNDEES: " aoÛk ^ Sea^ew, de

GLBo?°eIîut 18 aOÛ'' Kasto.heap, de Garton h
MARCHE DES FRETS

«frètement, rte sl^usea R<* 1,'é' i e "^2?- un

de300 tonnes à 22~ shTe"d.Tt dTporTT^lW e

m«te°/??rptè)n VaPEUr Mn à 2^- «iharll:
DANS LA MARINE

avoir*

BORDEAUX. 20 août
Montes. _ APPONTEMENTS DE QUEYBIES • d,in. Wesselono. de Rotterdam. ^ ' st*

ÔDAI DES CITARTRONS • StHavre.
QUAI DE BOURGOGNE • Dund.

inter. Salzburg, du

Ont tait iour 'déeiïratron"^" descente™^. dTh^dnt1?(lenrr, p Saint-Nazal.o. - st an™ i,imoTfî"

20 août

Mô^4ta"U^t7o$: non-'
PAUILLAC, 20 août

n.rio h~ St--i]ugue8clin' do Saint-Brieuc
"nayo/ïe.'™^: ~r "
Anx appontements. - St. amg Wes't.-Hrfi^^Sge).
... VER DON, 20 aoûtWlis en mer. — St. hol Batavia T « t> w -,

St. belge Auby, p. Ayiliï - st fî ""l
s- -Biru
ang. Glynn, "pStNe^ortC3te,1"°' P'

MAREES A BORDEAUX DU 22 AOUT

"'S 2*37;'hauteur8, 0' m' 10' ~

dito disponible dur d'hiver
bigarré, 157 1/4: septembre. 140 3/4< décembre 121-moi*

Ayot'e#': w;''./

TRIBUNAL DE G0MMERDE DE BORDEAUX
<in 20 août, 4020
FAILLITES

Vérification de créances
Du sieur Marcel Causse, restaurateur à Cau»a™ :.le vendredi 10 septembre, à 2 heures

,sieur Georges Beaud-oux, négociant àj
, ?U; ~ du sl®,,jr Léopold Itohin, mer-/cftaoïl de cycles à Podensac : le Jeudi SS-aoûL1a 2 heures ((,.

•
EttnJe de Mo G. LAURENT, huissier,

11, place de la Bourse, Bortlea<ux

M. H. DUCOI", directeur du Comptoir indus»triei de mécanique et d'électricité, 25 coursdu Pavé-des-Chartrons, a fait, par exploit d(VMo Laurent, huissier h Bordeaux, en date <lu
vingt et un août, opposition au jugement de
défaut du dix-huit août 1920 qui le déclarait ea
état de faillite.

Les Directeurs | ?_•



L'olympiade accuse les progrès
du sport français

Les Ameritâmstmjom&yedfmtaMes— Les beaox atMèfesihilaudctis
L,a iadiite des Suédois— Les progrès des mires

Bar lettre de notre envoyé spécial }— -

L'inéittér&ace des- Aavemars
Anvers, 17 août. — Dans la grande cité

cosmopolite des Flandres, les athlètes ve¬
nus de tous les pays do monde pour es¬
sayer d'affirmer si ce n'est la supériorité
ailiiétique de leur nation, du moins les pro¬
grès réalisés chez eux depuis 1912 et ies
nombreux supporters journalistes photogra¬
phes (fui les accompagnent, paraissent être
en marge de l'active vie ausversoise Ils
ipassent dans les rues en groupes bruyants
je veston ou te chapeau décoré de co¬
cardes et de petits drapeaux aux couleurs
d€ leur pays, et la foule les regarde un peu
comme des phénomènes de music-hall. Et le
soir, aux terrasses des cafés, tandis due
des chœurs dont l'accent doux ou âpre dé¬cèle la nationalité, les mœurs policées ou
sauvages, la foule fait cercle, s'amuse, mais
ne comprend pas la beauté de l'idée spor¬tive qui a amené de tous les coins du mdn-
de à Anvers cette jeunesse hétéroclyte. Les
petits Japonais souples et félins, les su-per-
nes Sud-Africains, les Néo-Zélandais, les re¬doutables Américains, les Argentins et les
Brésiliens bronzés, toute la magnifique tri-Ibu des nageurs des îles Hawaï ont traversé
les mers pour porter dans ce tournoi mon¬
dial, où la valeur physique de la nation
sera jaugée et publiée, le drapeau de leur
patrie.
Anvers a pris pourtant son au de fête,

les maisons sont largement pavoisées de
drapeaux achetés vraisemblablement à une
époque où la crise des étoffes n'existait pas,
ries arcs de triomphe lourdement chargés
de dorures et de fleurs souhaitent la bien¬
venue aux étrangers, rappellent les précé¬
dentes victoires olympiques. On ne parle
partout que des olympiades, et pourtant le
public boude le stadion. Il est juste de dire
que, tout nouveau en sport, il n'a pas eiu le
temps d'apprécier la beauté de l'effort du
sprinter pédestre, ou l'élégance du disco¬
bole et du sauteur de haies, et la presse
n'a rien fait ici pour l'éduquer sportive¬
ment. Il s'en tient au spectacle de l'effort
plus perceptible du cycliste, aux démons¬
trations de force données par les lutteurs,
et surtout aux kermesses cyclistes ou... pé¬
destres. L'Anversois aime plus la danse et le
bruit des musiques que tous les sports, tous
les arts et toutes les littératures réunies. Je
crois bien que la capitale flamande est la
villb du monde qui renfermer le plus de
dancings; il y en a de toutes catégories, des
quartiers aristocratiques de l'avenue de
France à ces rues tortueuses du port qui
regorgent de matelots de tous les pays fra¬
ternisant dans une commune ivresse.

Les cris de guerre des athlètes
Dans les tribunes du Stadkm, les diffé¬

rents pays se sont groupés étroitement, en¬
courageant, bruyamment leurs nationaux de
la voix et du geste. Il y a là un millier
d'Américains, deux ou trois milliers de
Scandinaves, une centaine de Français, au¬
tant d'Italiens, de Japonais, d'Anglais, de
Hollandais, de Suisses. Les Belges sont les
moins nombreux. Chaque nation a son cri.
L'américain est celui-ci : « Ra-Ra U. S. A.-
U. S. A. » précédant le nom du champion
que l'on veut encourager, et qui est répété
trois fois Le cri suédois, moins guttural,
est plus profond, plus émouvant; il précède
le nom de l'athlète. Les Français épèlent
«F. R. A. N. C. E. » (France), répètent trois
fois le nom de l'athlète terminé par un
hourra,
Vous voyez quelle belle cacophonie cela

fait avant chaque épreuve. Dès que le ré-,
sultat est acquis, seul le groupe, auquel ap¬
partient le vainqueur manifesté,,sa joie ; il
le fait avec l'énergie que vous devinez,
tandis que le drapeau national est hissé au-
dessus du portique d'entrée et que retentit
l'hymne américain ou finlandais.

Le triomphe des Américains
Si le succès populaire est des plus res¬

treints, l'intérêt sportif de l'olympiade est
considérable. Il est au moins égal pour 1 tns-

r

tant-à-seMii de Stockholm, en 1912. Les nseil-
leajirs aftiîètes du monde sont là, dans leur
meSieure forme, et les performances qui
se sucèdent sont sensationnelles. Dès la deu¬
xième finale, un record du monde était
battu et un record olympique culbuté ! Que
de promesses pour les épreuves à venir.
Le triomphe des Américains et des Fin¬

landais, les progrès énormes réalisés par
les Français, la bonne tenue des coloniaux
anglais et la faillite des Suédois sont les
grandes cana-ctéristiquos des débuts de cette
olympiade.
L'Amérique nous a amené un lot d'athlè¬

tes qui vaut celui qui remporta la victoire
à Stockholm. Dans les sprints ils surclas¬
sent leurs adversaires et paraissent devoir
triompher dans les concours. Le puissant
Californien Paddock conserve toujours la
première place parmi les meilleurs sprin¬
ters du monde, sa foulée est toujours im¬
pressionnante. Dans la finale du 100 mètres,
il fut cependant largement favorisé, ses ad¬
versaires attirés par une observation d'un
juge n'étant pas prêts. Scholz fit une excel¬
lente impression, mais un des muscles de
sa cuisse gauche claqué la veille le gênait
fortement, quoique ayant été brûlé par un
masseur peu avant, le départ de la finale.
Les Américains et les Suédois sont en effet
très dopés, et en se rendant au poteau ils
laissent derrière eux une traînée très peu
odoriférante, qui indique aux non initiés que
la salle de massage est souvient un labora¬
toire.
Les Américains sont tous très supersti¬

tieux, chacun a sa manie. Paddock, lui,
vient avant le départ de chaque épreuve
faire un triple signe de croix sur le petit
poteau qui indique la ligne de départ des
400 mètres.
Le grand sprinter mulâtre Edwards, natif

des lies Maurice, et qui porte dans la com¬
pétition les couleurs de l'Union Jack, fut
celui des coureurs de vitesse qui fit la plus
grosse impression. Sa foulée mesurée était
de 2 m. 50, son style celui d'un véritable
lévrier. Mal parti dans la finale, il fut battu
oar les Américains.
Sur les haies, l'Américain Loomis fit une

course impressionnante, culbutant large¬
ment le record du monde. Pour ce grand
coureur rapide et souple, la haie semble
être un obstacle naturel, qui ne ralentit
nullement son allure, pas plus qu'elle ne
raccourcit, sa foulée.

Les impressionnants Finlandais
Les Finlandais ont présenté un lot de très

beaux athlètes, aux formes très esthétiques,
tels Lethonen, le vainqueur du Pentathlon,
et le blond lanceur de javelot Myrrha. Cette
race Scandinave possède un gabarit tout
différent de celui des autres peuples du
Nord; le muscle paraît plus étiré, l'ensem¬
ble est plus souple, plus agile, quoique très
fort.
Dans les concours, leurs performances

constituent pour beaucoup une révélation.
Par contre, ces premières journées cons¬

tituent la faillite des méthodes suédoises.
Les sujets dû roi Gustave étaient venus pré¬
cédés d'une réputation prestigieuse, ils s'an¬
nonçaient comme les plus redoutables ad¬
versaires des Américains. Or. les premiers
combats engagés par eux se terminent par
un véritable désastre. L'épouvantail suédois
est l'objet à cette heure d'une l'olle gaîté
dans les rangs américains Dans le 100 mè¬
tres aucun de leur coureur ne parvint à se
classer, et dans le 800 mètres la défaite s'ac¬
centua encore. Les Engdahl, les Bolin, les
Lundstronn, les Lu.ndgreen, les Malm ont
été battus et archibattus; de ces beaux
candidats au titre olympique il ne reste
plus que le souvenir de leurs médiocres
performances Les raisons de ces insuccès,
ie les ai demandées à un dirigeant suédois.

« Nos hommes ont été trop poussés, ils
sont légèrement surentraînés. Ils ont été
égàlement très gênés par le changement
de nourriture. En plus, on a commis 1er-
reur d'enlever Engd&M au sprint, et bien
d'autres fautes ont été commises.

» Néanmoins, -nous avons en Backman,
Falk, Fonder, des champions olympiques
possibles. »
Il se dit couramment aussi que le dooping

suédois fut mal préparé par un entraîneur
peo sûr de lui.

Los «r tricolores » se distinguent
Mais le fait le plus intéressant de cette

•olympiade, pour nous surtout, c'est la place
•que prend la France dans cette compétition
mondiale. Dans les précédentes olympiades
nous ne pouvions jamais parvenir à nous
classer dans les finales, et la course de
Bouin, à Stockholm, constituait une excep¬
tion à cette règle. Cette année, au contraire,
alors que la lutte est bien plus sévère que
dans les précédents tournois, nos hommes
se qualifient pour les finales, et se montrent
presque les égaux des Américains. Un gosse
de dix-sept ans. le petit collégien'Ali-Khan,
termine dans sa série à 30 centimètres du
prestigieux américain Paddock, et il bat
deux fois l'officiel champion d'Amérique.
Murchison. Trois hommes classés en quart
de finale, deux vainqueurs de série, quatre
hommes daos les demi-finales du 800 mè¬
tres, enfin Esparbès battant le fameux Bo¬
lin et se qualifiant pour la finale de cette
épreuve, et notre national Guillemot, ac¬
complissant l'exploit que l'on sait.
Aussi les Français sont-ils considérés

maintenant au Stadion comme des concur¬
rents redoutables; on les craint, on se dé¬
fie d'eux. Où est-il le temps où on se riait
de nos champions 7 Ce rôle un peu comi¬
que est tenu maintenant par les Japonais,
las Grecs et les Argentins.
La plus forte impression athlétique à oete

heure fut fournie, dans le 110 mètres haies,
par loomis et André. Le Français, un des
plus beaux athlètes de la compétition, en¬
gagea pendant 300 mètres la lutte avec le
fameux Loomis, et ce n'est que dans les
derniers mètres qu'il fut battu. André partit
à un train fantastique, arrachant des cris
d'admiration aux Américains eux-mêmes;
mais, hélas ! il n'avait pas encore 400 mè¬
tres dans les jambes. Néanmoins, derrière
Loomis qui culbutait le record du monde,
André aussi faisait un tem-ps inférieur au
record existant.
Les jours qui viennent vont nous appor¬

ter certainement d'autres motifs de répéter
combien sont probants les progrès du sport
français.

Gaston BENAC

LE VÊLOClttfiNE
convient à tous
ceux qui sontpr i¬
vés totalement
ou partiellement
de l'usage de
leurs jambes. A
euxégalementla
vie au grand air,
le sport et les
courses sur les
grandes routes.

LE VÉLO-FAUTEUIL
rend un immense
service aux per¬
sonnes qui ne sont
pas assez agiles
pour faire de la

bicyclette.

£» NIONOPÉDALE
KONET

Grâce à cette bicy¬
clette spéciale pour
unijambiste, toute
personne amputée
ou paralysée d'une
jambe peut profiter
de tous les avanta¬
ges que procurent
aux cyclistes laroue
libre et le change¬
ment de vitesse.

Consulter notre Catalogue envoyé franto sur demande
Modèles à propulsion par pédales, manivelles ou moteur
Nous demander conseil sur rappareil à choisir

monet «s goyon
^ue du. Pavillon — MAÇON

Put)/. G. BerthUHer - Lyon S

BIBLIOGRAPHIE
Le grave et le plaisant se mêlent de fort

heureuse façon dans les ANNALES de cette
semaine... C'est Louis Rarthou qui philoso¬
phe sur la situation actuelle de l'Europe;
c'est E. Hâraucqurt et Hugues Delorme, qui
dissertent spirituellement sur les buveurs
d'eau ; C_'est G. de La Fouchardière qui
donne d'amusants propos sur les plages.
Lire en outre de jolies pages signées Pierre
Loti, Gérard d'Houville, Roeemonde Gé¬
rard, Maurice Donnay Toute l'actualité
vivante et pittoresque, le numéro illustré,
en vente partout : 60 centimes.

Petite Correspondance
— Viviers-Laurraine, 76t. — La loi et les for¬

malités fi remplir seront publiées dans les
Journaux quand elles paraîtront à l'cOfficiel ».
Attendre.

— E. G- B. — Ecrivez à la librairie militaire
Lavauzelle, a Limoges. On vous procurera
cette brochure.

— P. N. 19. — Nous ne connaissons pas cette
agence. Impossible de vous renseigner.

— G. C., 817. — Non, vous ne serez pas in¬
corporé.

C. B- 1016. -- l et 2. — Ecrivez au ministre
des pensions, à Paris. —- 3. Il faut que la veuvede vote fils soit d'accord avec vous.

• A* ~ Vous avez droît à la proroga¬tion de deux ans. si vous recevez congé, faitesopposition dans les vingt jours, par nuissier.
— t»11 râ?uPéré: — •A-u d'octobre.
—

r îî Stajppleton. — Oui, cinq ans.
— .1. M. Briva- — Par voie de concours. Adres¬sez une demande au ministère intéressé,

santé — A la direction du service de

Personnes sur huit. Le seul sur¬vivant fut notre collaborateur René Herbert.
MAITRE-JACQUES.

Epingles a onduler
" LA ZETTA"

DODDS, 7, rue Scribe, PARIS

HERNIE
chutes de matrices

La Dernière Méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de PARIS, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
Interruption de travail un soulagement'im¬
médiat, la guérîson ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues :
«2 juillet 1920. — Monsieur, Je vous témoi¬

gne ma reconnaissance en vous permettant
de publier que l'EXCELLENTE METHODE
Noël DEMEURE m'a GUERI de DEUX HER¬
NIES. — P. JABAU, à SAINT-YZANS-DE-
MEDOG (Gironde). »

Nous avons la ferme conviction d'être utiles
a nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom gTandit chaque jour.
HERNIEUX. profitez du passage à :

Périgueux, dim. 22 août, h. Messageries.
Castillon-sur-Dord., le 23, hôtel Boule-d'or
Qrthez, mardi 24 août, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 25 hôtel Bancon.
Lembeye, jeudi 26 août, hôtel Pèlerin.
Oloron, vendredi 27 août, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 28 août, hôtel du Nord
Bayonne, dimanche 29, hôtel Gapagorry.
Pau, lundi 39 août, hôtel Henxi-IV.
Aire-s.-Adour, mardi 31, hôtel du Commerce
Monpont-sur-l'lsle, 1er sept., hôt. Puits-d'Or.
Terrasson, jeudi 2 sept., hôtel Messageries.
Lesparre, vendredi 3 sept., hôt Lion-dOr.
Pons, samedi 4 sept., hôtel de Bordeaux.
Segonzac, dimanche 5 sept., hôt. de'France.1
Saintes, lundi 6 sept, hôtel des Messageries.
Marans, mardi 7 sept., hôtel des Postes.
Parthenay, mercredi 8 sept., hôt. Tranchant.
Rochefort, jeudi 9 sept., hôtel de France.
Un collaborateur, Eminent Spécialiste, re¬

cevra également à :

Prayssac, mardi 24 août, hôtel Lamoure.
Agen, mercredi août, hôtel Marty.
TarAes, jeudi 26 août, hôtel du Commerce.
Valence-d'Agen, mardi 31 août, h. Batifol.
VïlIeneuve-sur-Loi, le 1er sept., hôt Delard
Tombebœuf, jeudi 2 sept., hôtel Ducassé.
Lavit-Lomagne, vendredi 3, hôt. Grébessège.
Montauban, samedi 4 sept., hôt. 4-Saisons.
DEMEURE, 5.2, boulev. Edg.-Quinet PARIS

ECZEMA'

?

Boutons, Démangeaisons, _

=— — —r" — -— ~ - Barfcres,Ulcére3 variqueux,!H Psoriasis, Sycosis, Herpès, Gale, Pelade, etc. g| DESESPERES quiaveztout essayé, adressez-vousaul^LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service P)vte 22, Boulevard Sébaatopol, PARIS (Mottes patte). gl

UN PETIT LIVRE UTILE
Nous avons tous entendu parler de l'Ho¬

méopathie. Nous savons qu'un parent, qu'unami a employé cette méthode médicale et
lui doit sa guérison. Et cependant combien
ont été tentés d'y recourir et ne l'ont pas
fuit, faute de connaître la manière de se
traiter par l'Homéopathie. A ceux-ià, signa¬
lons le Petit Manuel d'Homéopathie com¬
plexe, où ils trouveront la description des
maladies, leur traitement homéopathique et
de nombreuses attestations de guérisons
émanant de médecins et de personnes gué¬
ries, avec noms et adresses. Ce manuel est
envoyé gratis à quiconque le demande à M.
le directeur du journal. La Clinique homéo¬
pathique, 11, rue Turgot, Bote P. G., Paris
(IXe) (joindre 0 fr. 25).

I,2Q© AMUSEMENTS
illusions, Secrets. Tours de carte, Physique,

Magie, Escamotage, Hypnotisme, etc.. etc.,
franco contre 5'5<l (plus une superbe prime).

G. GOBtiV, l'i. avenue d'Orléans, PARIS

Peut-on se GUERIR
ci©

HERNIES
CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS
DÉPLACEMENT des ORGANES ♦
OUI, on peut se guérir sains avoir recours

a i opération, souvent néfaste, non parelle-même mais par ses suites.
Vous qui soutirez, n'attendez pas qu'ilsoit trop tard; l'étranglement herniaire

provoqua, la mort en quelques heures, dansdes souffarnoes atroces, et cet étranglementpeut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps : laméthode du célèbre Spécialiste HITTEL,

de Paris, sans gêne aucune, sans rien
changer à vos habitudes, fait immédiate¬
ment disparaître votre infirmité et en as¬
sure la guérison définitive, comme le mon¬
tre l'attestation suivante :

« Monsieur HITTEL,
» J'avais mon fils atteint de hernie. Je

vous l'ai confié il y a environ six mois, et
le voici complètement guéri. Je tiens à vous
remercier et je vous autorise à publier
ma lettre. — Emile Louibière, marchand de
chevaux à Pontet, par La Rêole (Gironde). »
N'attendez donc pas plus longtemps quand

votre vie est en danger, et venez consulter
M. HITTEL à :

Libourne, mardi 24 août, hôtel de France.
Contras, mercredi 25 août, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, jeudi 26 août, hôtel Moderne,
7, rue Buffôn.

Langon, vendredi 27 août, hôtel Richelieu.
Nérac, samedi 28 août, hôtel de France.
Agen, dimanche 29 août, hôtel du Midi.
Bazas, l.undi 30 août, hôtel du Lion-d'Or.
Casteljaloux, mardi 31 août, hôtel Vassal.
Ste-Foy-ia-Grande, 1er sept., h. Grenouilleau.
Eaitze, jeudi 2 septembre, hôtel Maupeu.
Vic-Fezensac, vendredi 3 sept., hôtel Simon.
Condom, samedi 4 sept., hôt. du Lion-d'Or.
Marmande, dim. 5 sept., h. des Messageries.
Aiguillon, lundi 6 sept., hôt. du Château.
Fleurance, mardi 7 sept., hôtel de France.
Dax, samedi 11 septembre, hôtel de l'Europe.
Auch, lundi 13 septembre, hôtel de France.

MEMBRES ARTIFICIELS
Appareils Redresseurs Modernes

HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS

Le Flacon 1 fr.

Le Roy des Cognacs
^par sa qualitéJ.*"

'Arrêtez
votre choix
sur un

[chronomètre
LIP

| ECZEMA _ VARICES
HEMORROÏDES, CONSTIPATION

REINS, COLIQUES HEPA TIQUES, FOIE
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'AGE
ESTOMAC MIGRAINES

MAUVAISE CIRCULA TION OU SANG
G-uérlsoii en JC3 .Toizi-a
par les PILULES VÉGÉTALES

de l'ABSAYE de CLERMÔNT
VÉRITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Théiée à LAVAL (Mavennc)

et dans toutes les Pharmacies, prix : 7 iranes.
Phto BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Cathe.rine, B*.

huiles ( prix exceptionnels de baisse
SAVONS I Joseph Armand&C°, à Salon (B.-i!a-R.5
cafés ' Représente accept. — Tarifs s. dem.

—MeMMSI LES

i POILS ET DUVETS
disparaissent radicalement

SANS ' IEPILAT0IRI
Ce problème posé depuis près d'un siècle

serait-il enfin résolu ? — Oui ! déclarent de
grands organes de Science et de Medecine :
(Moniteur Médical, 10 Mars 1020. trazette
des -Pharmacies, 5 Mars 1020. — Journal, de
Médecine de Paris, 20 M,ars 1020), en citant

L'EAU DIXOR
; dans des articles documentés sur l'iiypertri-
cliosetpollssu perflus).celle compost lion s cien-
litlque limpide comme l'eau, d'une inocuitô
absolue pour l'épiderme, possède la ctirieuso
propriété d'absorber la sève pilaire dès son

I conlacl avec les poils, qui, privés de leur seul
| élément de vitalité, meurent radicalement.
Désormais, Mesdames,vous seriez sans excuse
de ne pas faire disparaître ces Horribles polis
ou duvets dont la vue de quelques-uns seu¬
lement, sur le visage, le dos, la poitrine, les
bras ou los J-mbes, sufiU parfois fi rompre le
plus beau ebarme. Il n'est en effet besoin que.
de tamponner la partie velue avec do l'ouate
imbibée d'Eau Dixor pour que quelques mi¬
nutes après non seulement les polis soient
radicalement disparus,mais quelapeau appa¬
raisse d'une éclatante blancheur. Réclamez
sans retord fi votre pharmacien ou parfumeur

LA VÉRITABLE EAU SiMOR
Le flacon 13 fr. 20 (taxe compriseï

Envoi discret contre mandat de 13 fr. 50 à

| H. DIXOR, 224, R. de Tolbiac, Paris (13»)
Nota. — Bien éviter de répandre de l'Eau Dixor sur

les cheveux ou le3 sourcils, car ceux atteints tombe¬
raient pour ne plus repousser. r

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
■ La nouvelle peiote anatonuqus A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser. de Paris."

63. boulevard SébastopoJ, esx lit seule qui maintienne d'une façon radicale et sans
aucune gène lés hernies les plus volumineuses et les plus rebelles.»— (D' Pierre
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaux)
de Paris.) A

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatoimque a COMPRESSION

l'appareil
herniaire.

progrès

VOICI DES PREUVES
: Monsieur Glaser, 1-6-20

» Grâce â votre merveilleux appareil, ma
hernie a été parfaitement immobilisée. Tou¬
te souffrance a disparu; j'ai pu me Fvrer à
mes occupations sans fatigue, et votre ap¬
pareil sans ressort m'a. rendu la force et la
santé. Je vous autorise à publier ma lettre
pour rendre service à ceux que la hernietorture.

» M. Jean CAMIN, près la gare, au Porge,
canton de Castelnau (Gironde).»

JE SUIS GUERI ! C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de
hernies, après avoir porté le nouvel appa¬

reil SANS RESSORT de M. GLASER, le ré.
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longue#

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par¬
faite des hernies las plus difficiles, les ré» •
dult. et lès fait disparaître.
M. Jacques SEILLET. (traité, à Capde»

nac (Aveyron).
M. FILHOL à Bouy. Monsempron-Libos

(Lot-et-Garonne).
M. ASOLVE. au Puy-Laurent. paf Bran»

tôme (Dordogne). ...

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti
d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre visite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement '"es¬
sai de ses appareils Allez donc tous a ;

Bayonne, 22 août, hôtel Moderne.
Pau, 23 août, hôtel du Commerce.
Orthez, 24, de 8 h. â 4 h., Grand-Hôtel.
Lanneinezan, 25 août, hôtel de la Gare.
Eauze, 26 août, hôtel Maupeu.
Vic-Fezensac, 27, fusq 2 h., hôtel Simon.

Gendom, 28 août, hôtel du Lion-d'Or;
Marmande, 29 août, hôt. des Messageries.
Bazas, 30 août, hôtel du Lion-d'Or,
BORDEAUX, 31 août, hôtel Moderne, 7, rua
Buffon (près le cours de Tourny).

L'émanent aide de M. Glaser recevra égale ment à ;

Montauban, 22 août, hôtel du Midi.
Gaussade, 23 août, hôtel Larroque.
Limoges, mercredi 25 août, hôtel Moderne.
Lourdes, 26 août, hôtel de r rance.
Maubourguet, 27 août, hôtel de France.

Bas
, 28 août, hôtel Bousquôî," '

hôtel Vignan,

agnères-de-B igos-re,
place Lafayette.

Mont-de-Marsan, 20 août,
place Saint-Roch.

Nérac, 30 août, hôtel de France.
Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières p* déplacement de tous organes.

si vous avez ui£s

HERNIES
ce n'est rien 1 Portez le oonten-
tif du docteur L. BARRERE. Es¬
sais gratuits et Immédiats tous
les Jours, fi BORDEAUX, 8. rue
Voltaire, 8. .

Brochure franco sur demande.

r?ai/0,6S "LE FLAMANT», i'os-bftVyis tal 10 k. 38 fr. 50 f<*
votre gare; 8 postaux 10 kil._76î
contre remboursera. Ecr. Marius
Artaud. 10. b<> Chave. Marseille.

La 17 hp BelSanger frères
est livr. fie suite à 29,500. NAUD,
Bourg-Saint-Andéol (Ardôohe).

ON DEMANDE mineursj
trancheur». maçons, tailleur do
pierre sur cOantiers construc¬
tion chemins de fer. Trav.aux à
la tâche Pension 6 et S'adres.
ser Entreprise Gauthronet-Cam-
penon, â Pontarlier Chaffois.
et Chapelle d'Huin (Doubs),

Foncine-le-Haut (Jura).

Sj|i{8 sç et savons. Repr. d«».ïuiiiSïaS.4) Fortes remises. —

A. MACHY. SALON (B.-d.-Rb.b

jB^gVJOÂGES
jù ressori. £:®f; sans ressort. ÎOJ
sas à varices|

belle qualité, depuis 5>*.
(CEINTURÉS, depuis

e.d'Alsace, 8.3.» Bord s |

ATTENTION ! bk: acheteur
île la réïjon. Livres anciens, mod.,
biblioth., musiq. Paie papier au
poids 50 fr, les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr. Jes 100 kil.
•ÏOrjHf)E, 10,r. D ulTVDubergier,Bx.

; a ç\ y A Y vestiaire. Briffe, uaeu-iAlfsiAI bles, or, argenterie,
etc., reconnatss, dâ M*-de-Piétê.
PETIT. 29, pl. Pey-Beriand, Bx.

Dispooifele au

VENA8LE SERVICE
59, cours d'Alsace, BORDEAUX

DODGE neuves :
1 Touriste, 4 places
1 lioadster, 2 places
Toutes les autres commandes
sont livrables dans deux mois
occasions, état newf :

DODGE:
A Touristes a»ec menu garantit que neut
i moto avec side-car HAItLS.V
i moto avec side-car INITIA»
1 carrosserie 111)111.1, 2 places
•fi carrosserie DOIMIE, 4 places
i carrosserie DOUCE,cauiionnoUe
-45 pneus 36x«, à Z50 fr. chaque

N0T«E GARAGE ««fcrta nplfawi :
Installation électrique,

Mise au point.
Spécialistes des Voilures américaine#

em magasin :
Equipement électrique,

Accessoires pour Voitures.
Toutes pièces détachées pr Voiture
DODGE et Moto HARLEY-DAW1DS0N
Pièces détachées toutes Autos

marque américaine.
AGENTS GENERAUX paar le Mm! éa
DODGE BROTHERS

Ouvriers PEINTRES demandés.R. Pinon, 106, c. de l'Argonne.

SOCIETE L'AQUITAINE, Bè~-gies, demande un CAMION¬
NEUR muni de références.

Apprenez sur place ou par correspM

sïé^O-DACTyi©
eri vous adressant ^

jauxEt» jÂIViËT-BUFFER£AU||
programme gratuit

67,Cours pasteur^sordsîalîx-a

ACHAT AL ~MAXS!VHJM

Diamants, platine, or
'Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, M, r. Esprit-des-Lois. Bx.

Pour vos Achats

COMPTOIR-CAISSE av. tablemarbre à v., pouvant con¬
venir à boucher ou pâtissier
Ecr. Flace, Ag. Havas, Bordx.
R « 5 Cl CHAUFFAGE USINEDUrlw demandé. — Ecrire Fia
via, Agence Havas, Bordeaux

ON DEMANDE IjN BON TOUR¬NEUR. — PELISSOU, Auto¬
mobiles, 26, rue Latour, Borclx

A~CHUTERAIS FORGE PORTATIVE, occasion, bon état,
enclume, étau. — Ecrire Bor
délais, 4, rue de la Douane, Bx

Distillateur iiquoriste
long. prat. spécial-, dés. assoc.
ou command. Alf. sér. et d'ave¬
nir! lie Arlay, Ag. Havas, Bx.
A. louer, log. 4 p., centre, e.,gaz,
él., cont. p. échoppe, jard., près
boui. Ec. Arnac, Ag. Havas, Bx

A" chèterais ou louerais maisonà Bordeaux 5-6 pièces. Ecrire
Aron, Agence Havas, Bordeaux
On (ïeui. magasinier connaiss.
pièces vélo 6, place Quinconces

ON DEMANDÉ comptable 18-20ans, lib-re de suitey Ecrire
Arthaz, Agence Havas, Bordx.

SUIS ACHETEUR
MOTO-GODILLE ou MOTO-CA-
NOT. Ec. Artix, Ag. Havas, Bx

de Bijoux
Corbeilles de Mariage»

Montres,
8ux Pffc ris FabrlQOô,

ADBFS&EZ-VOUê

Aux Fabricants
===== de Besamon
y irassmîateiaô,bw*
«■"f S SEULE MMSÔN à 6O8&EÀ0X
retenir *e Numâfo —

VIS DE PRESSOIRS
pressoirs et fou loirs
KATABOU, 37, c. Vict.-Hugo, B*

CAMIONNAGE
par jâuuto

Y vrac, par Bx-Bastidc.

A VENDRE cha¬
teau moderne, 20 p., 10. hect-,
dépendances, jouissance imméd.
Ecr. Lirol, Ag. Havas, Bordx,

VEHDA16ES
Si vos besoins exigent conser¬
ves, sardines, saumons, froma-
yes de Hollande, morue, riz, lé¬
gumes secs, etc., adressez-vous
aux docks, 11, r. Rode, Bordx.

POUR AVOIR situation dans
lies chemins de fer, écrire :
iTRELOR, Agence Bavas, Bordx.

606
ANALYSES
du SANG

10, rue Margaux.Ux

Carassonnes, avoine, son. Ecr.offres Vasset, Ag. Hajros, Bx
;|$aiTiques bordelaises chérie en;® bon état à v. S'adress. Mme
Guyon, 30, r. Le-Déan, Quimper
MjO.wiil j>aires semelles bois de

galoches et sabots. 1,000 pai¬
res chauss femme, art. espagn.,
fi solder par lots ou fractions,
10 % de rabais. Echa-nt s. dem.
BERTRAND, ComptoiT, NIMES

ON demande melan icienne pour machine a us
i SER les faux-cols. S'ad. 131,

route du Médoc, LE BOUSCAT.

DEH9MMUIDS CHÊNE
ou châtaignier fi vendre,

lion ouvrier tonnelier deman¬
dé, bon salaire. 30, rue Borie

Magasins ou grands locaux bien situés, demandés
pour installation caves vins et
Jiqueuns fi .emporter. — Ecrire
Clenay, Agence Havas, Bordx.

BASCULE pour chai Treuilmonte-charge demandés. —

30, rue Borie, 39, BORDEAUX.
DADDimiCC chêne et chât.
PHUSlIMUt® disp. px avant.
CASTEL, 90, r. du Loup, Bdx

Barriques chêne usag. disDCASTEL, 90, T._ du Loup, Bx
MENAGE 'DEMANDE : le mari
lia jardinier-fleuriste potagiste
expérimenté, la femme suscep¬
tible l'aider et pouvant entre¬
tenir maison de campagne
meublée pas occupée, 2 kilomè¬
tres Bordeaux. Ecr. ou se pré¬
senter 206, cours de la Marne

IliBSff» M VHln™ bord defiKwrllUtsUîa la plage, meu¬
blée, eau, gaz, électricité, télé-
hhrine, fi vendre ou à échanger
contre propriété en Gironde ou
maison fi Bordeaux. S ad. fi M»
DESPUJOLS, not., 7 pi- Toumy

VIS DE PRESSOIRS
FOULOIRS

CHARRUES BRABANTS
Houes à cheval et à bras
— Prix sans concurrence —

G. FONTEYRAUD et Cie, TA-
LENCE. 91, route de Toulouse.
PtIVEQ à vendre, 11, 13, 17,UUIL0 22 tonneaux. S'adres,
Châi. Lamorère, Moulis (G4e).

TAiMISIEBS bien rétribues sontdemandés de suite. Ecrire :

Mouron, 22, r. de Metz, Toulouse.

Mit durieux, notaire à Chà-teauneuf (Charente), rech. p.
succession une dame X..., née
JOUGIER, à Ghadurie, vers 1865.

BKAZIER 4 cylindres, bon étatde marche, carrossée livrai¬
son 50G klios. — BARO-N, char-
outier. Castets-en-Dorthe (Gde).
«utog et carrosseries d'occa-
fl sion, suis acheteur. Ecrire
prix et détails : BUJAUD. 15-,
rue République, 192, fi ROYAN.
a ilj Torpédo Buehet neuve, 8
n »• HP, 3 places, prix d'usine.
Torpédo lnndaulet FORD 1918,
éclair, éiectr., ét. neuf, 10.500 fr.
A. ROBILLARD, autos, Sanjon
(Char .-Inférieure). — Tél-épb. 18.
A y deux euves, contenance 36
n ïi ot 47 barriques environ.
LESCUftE, Monpont (Dordogne).
ir fl[©ats chêne grosso lie, bols
rfîlOton. chêne scié et fendu.
Maison MIQUEAU, LE TAILLAN.

ÂlfEUflDC Pompe nool dou-•crcutik ble effet débit
70 hectos heure, commantie bras
et moteur. Faire off. g.p.p., b. jal

rn affuteur pour scies cir¬culaires dem. par la Société
forestière de Tardets (Bas.-Pyr.)
b if camion aiues 2 tonnesMb» 1/2, en parfait état. Prix :
10.000 francs. s'adresser au ma¬
gasin, 43, cours d'Albret, Bordx.

Fers feuillards barriq. 180 <£ kli.henault, libourne (Gde)

Camionnette lion peugeot9 chevaux, force 500 kilos,
transfom. carros. torpédo. s'adr.
Hiie Paillac, meatates, Langon.

eamàonnotte 10 hp, 500 k., 2 cyl.neuve, 6-500. r. Gust.-c'arde, 86
cdet 2 tonnes Bordcaux-Area-
rncs chon, prix modéré, dén.
doux fois par semaine. giovan-
m, 38, roe Furtado, Bordeaux.

tu 100,OW Mellte
achète litres, froû4iignan^, oham-
pa^riies, aux plus nuwts cours,
rvtes 'ctotmicîîe. — giovanni,

rue Fartado, 36, Bordeaux.

Auto prima, 4 cyl., 12-16 hp,châs. ét. n., conv. p. camion-
net. fi v. p. TTézéguet, Sos (l.-g.)
gare c août chat angora noir.
Avis. 16, c. de l'User. Récomp.

Break état neuf. — 208,
, rue d"Ornano, Bordeaux.AV

Atadem. hom. p. oond, camionn."sa et travail entrepôt. Référ.
Universai ou, 7, ail. Tourny, bx.
pasdtlauïd 12-^16, superbe tor-
rnUflrVUlj pédo ponté, der¬
nier mod., 5 roues amov.. éclair.
éiçctr• Afïaire except. Etat neuf.
lafaye, rue Pierre, 42, Bordx.
»etit attelage pouvant disposer• de pwisieurs heures par jour

transports. — Ecrire
LatjEl, au bureau du journal
ftsj dem. tr. bonne vernisseuso
îî, i/«u niéû-ble et siè-ge. 109, rue (POrnano. Bordeaux.

la victoire; 20, fi bordeaux

Rakton à louer, 5 piièc"ëi vîdës:s adr. Lisse, fi Gradignan.
j. il, 28 a-, apte trav. bur ou
ropr. et conn. part, auto, dem.
pl. ec. Auzers, Aig. Havas, Bdx

camion de tonnelier
état neuf, à vendre.

56, rue Camille-Godard, Bordx.

ôndemande breuse pour
élevage génisses et terres la¬
bourables. Références exigées.
s'adr Jules Réau, Barsao (g<te

Tvi'o-u'niO à vendre, prixdu matériel. March. s'abst.
Ecr. Vunot, Ag. Havas, Bordx.

Ca1ssieiucompt., b. caution.,exc. réf., dem. emploi sér.
Ecr. ArzaJ, Ag. i-Iavas, Bordx.
a l, chainb. meuh. et cab. toil.,
e., g., élect., p. mr seul d. mais,
part. Ec. Aubiac, Ag. Havas, Bx

Clnéma-concert-calé-restaurantà céder banl. Bdx, b. affaire.
Ecr. Audes, Ag. Havas, Bordx.

Jeune dessinateur (indus¬triel demande emploi. Ecr.
Aubrais, Agence Havas, Bordx
hem© Sommes acheteurs pe-
wbet© tits lots rouge et blanc.
Fixer dernier prix. — Ecrire
Aujac, Agence Havas, Bordx.

ûhaipenti ERSdcemandéss
— Très bons salaires —

Vialla. Chantiers de la Gironde

Agents généraux ."""impor¬tante maison parfums de¬
mandent courtiers pour Bor¬
deaux et région Sud-Ouest. s'a¬
dresser 11 bis, rue Hustin, 1er
étage, de 10 heures à midi

Travaux machine a écri¬re à domic., px mod. s'adr.
186, rue David-Johnston, Bordx
a v., vélo hom., 3 vit., frein
moyeu, 360 fr. 192, r. Fondaudège

A vendre p. engrais, 3 ton¬nes sardines pressées ava¬
riées. Ec. Auriol, Ag. Havas, Bx

Chauffeur 30 a., bon. réf., dent,place cam. ou tour. Se dépl.
Ecr. Authon, Ag. Havas, Bdx.

DEM. ACHETERofeomm»
à Bordeaux jusqu'à 200,000 fr.
Ecr. m. mazaurier, 5, r. Rol¬
land, Bordx. (Agences s'abst.)

i^™rs£frch^:
me, montre de poohe, 16';
les S montres, 46'. La mê¬
me, cadran lumineux,34';
les3 mont.. 61'. p» dame,
34'; les 3mout.,W'. mar¬
chant 36 heures, garanties

*) cinq ans. Echange admis.
'

Envoi c.mandat ou remb.
Horlogerie l. kascha,

453, r. Ordener, 153, Paris (18e).

tbaucit Ex-dir. mais, tran-
i BSrlsiwI i slt et transp. rech.
sit. anal. Réf. l°r ordre. Ecrire
courcy, Agence Havas, Bdx.
a i ftlieq plein centre bureatî
r\ rez-de-chaussée. Ec.
comiac, Agence Havas, Bordx.

MEUBLES EN ROTIN
berceaux, salons, chaises lon¬
gues; 246, cours ta Somme, Bx.
a v. camte Ford 600 k. ét. neuf.
Elïssalt, 14, rue de Brach, Bdx.

Av. camion fiat 18 b. l., 4 t.parfait état mécanique. Prix
18,000'. Ec. CoRias, Ag. Havas, b*

Âvtfejme une penichesrfcwuîse, métallique 90 ton¬
nes disponible tout, de suite et
livrable toutes villes sur canal
Midi. Ec. Colmay, Ag. Havas, bx

Ayemrbe baraquements dé-B x. Il UïlS. montables par
panneaux, planches, madriers,
prix avantageux. Hangars 30x6
4,500'. Ec. Courban, Ag. Havas,Bx

0*TACHÈTERAIT
payable comptant : chêne, or-
rneiau, frêne et hêtre, débités

• et secs. — Ecrire : c o r a y,
Agence Havaé, Bordeaux.

An AV. GR. FACIL. propr.ï. « IDINTE » (Canéjan), à
20 m. Alouette, 7 kil. Bordx, 3
mi. Pessac, env. 2 h. 1/2 prair.,
nombr. arbres fruitiers, b. mai¬
son 5 p., vastes dépend. — Vis.
jeudis et dim. ap.-midi. Inform.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.
rnon NEUVE, torp. 4 pl., dé-
rllHU mar. et écl. électr.,
roue sec. Economiseur. Liv. im.
Ecr. Clomot, a g. Havas, Bordx

Occasion. Tapis persans àvendre, visibles jusqu'à fin
août, de 11 h. à midi, 36, rue
de la République, 36, royan.

Av., bicyclette dame, étatneuf, roue libre, frein, 350
fr. 9, rue des Ilerbes, 9, Bordx.
,.„JAINUSfi v., de 2 à 50 hect.
J. baron, 3, r. Serr, Bordx.BT

commanditaire
dem. p. indu&tr. premier ordre,
50,000 fr. minim., toutes garant.
Ecr. Cotroy. Ag. Havas, Bordx.
Maison à v. cx-Blanc., 6 p., ktr'l.
r. d. ag. Ec. Cherry,Ag-Ha vas>Bx.

CHARBON
Soyez prévoyants

Achetez dès maintenant no-s
briquettes combustibles qu'ex¬
pédions dans toutes directions.
Même usage que le charbon.
Trois fols moins cher. Lartigau,
6, rue du Jardin-Public, 6. Bdx

BUE FONDAUDÈGE

VENTE AU PLUS OFFliANT

S'adr. 185, rue Egltse-St-Seurin, Bordeaux

Av., moto Harley side-car, y,place du Pont, Bdx-Bastide.
acheterais bel immeuble
bon état, centre. Ag. s'abstenir.
Ecr. dét. Charey, Ag. Havas, Bx

Local demandé à v. ou à 1.300 mq envir. vide ou avec
outillage décolletage. roy, 53,
cours d'Albret. 'l'éléph. 16-37.

VENDANGES
Pompes « la paysanne »
Caoutchoucs — Accessoires
fortin, 38, c. Vict.-Hugo, Bdx

catalogue franco

AU après fortune, café-res-w ■ taurant, vaste jardin,
noces, festins. Etablissement
très connu banlieue Bdx, sus¬
ceptible amélioration, immeu¬
ble. matériel, partie mobilier,
80,000'. Ec. Abaco, Havas, Bdx.

Mr connais, t. cultures et éle¬vage dem. emploi régisseur.
Ecr. Clerval, Ag. Havas, Bdx.
Torpédo De Dion 1918, 6 pl., ét.
n'. s'ad. 14. r. des Tanneries, Bx

On d.ëmandè-bon toupil-leur et femmes manœu¬
vres. Cie industrielle des
bois et constructions, 60,
avenue de Boutaut. Bordeaux.
* fipbjt serieux visitantjymtïs i maisons exportation
de la place demandé par im¬
portante firme liqueurs et spi¬
ritueux. Ec. Coupiac, Havas, iix

Arrivage dë faissonnatsde chêne à 4 fr. 75 pris sur
quai. — On rend à domicile. —

s'adresser 94, avenue de la Ré¬
publique, _94,_cauderan (g6o).
Echangerais appartem' Char-trons contre appart. centre.
Ecr. Abactor, Ag. Havas, Bdx.

Representants sont deman¬dés pour visiter garagistes
Bordeaux et Sud-Ouest. Fixe
et commissions. Adresser réfé¬
rences Abajar, Ag. Havas, Bdx

br|jit|{t t torpédo 12~hp àbicfïoh&,! vendre, dernier
modèle, sortant de l'usine. Ecr.
Chauny, Agence Havas, Bdx.

On demande maître-valet vi¬gneron propriété environs
Bordeaux, références exigées.
Ecr. Cirai, Agence Havas, Bdx.

Av., villa 20 m. de Pessac,terrain 2,000 m., px 9,000 fr.
Ecr. Chauvac, Ag. Havas, Bdx

On demande à louer, quartierAquitaine, appartenu 5-6 p.
Ecr. Chavin, Ag. Havas, Bdx.

ON DEMANDE ploye k,\
16 ans, présenté par parents.
Société Commerciale d'Affrète¬
ments, ancien hôtel Gobineau.

Usine Talence dem. manœuvre,1 fr. 30 de l'heure, trav. fac.
Ecr. Chazay, Ag. Havas, Bordx
smipuenny demandé à l'an-îluultclîijn née p. proprié¬
té envir. Bdx. Ecr. av. référ.
Checy, Agence Havas, Bordx.
a v., vélo Faret, 76, r. Terrasson

A vendre, auto charron12 hp, torpédo 4 pl., entiè¬
rement revue, très bonne occa¬
sion. 51, bd du Présid.-Wilson.

FUTS chêne neufs, fac. transp.,220-230 1„ grosse quant., bas
px. Ecr. CindTé, Ag. Havas, Bx

J'acheterais camion peu¬geot 4 t. d'occas. Ecr. dét.
et offr. CIHy. Ag. Havas, Bdx.

A vendre à Pe3sac, prèsbourg, propriété plantée vi¬
gne, récolte 10 barriques envi¬
ron, 200 arbres fruitiers, iar-
din, en totalité 3 fr. le mètre.
Ecr. Cissac, Ag. Hava-s, Bordx.

Fermier ou métayer <145 p. pr0.priété Bas-m-édoc 15 h., prai¬
ries 6 h., ter. lab., peu de vfgne.
Ecr. Clarac. Ag. Havas, Bordx.

BOIS DE CHAUFFAGE
Suis aohet. bord route ou wa¬
gon dép. t,tos quant, bûches pin1 m. Ec. Claux, ag. Havas, Bx
niémfnt,!vyakd^ ïîp,"ci-1* i à céder, sortira
usine fin courant. Ecrire Cla-
van, Agence Havas, Bordeaux

Citroen neuve, suis acheteur.Ec. Ibos, Ag. Havas, Bordx.

Torpedo 4 pl., bon état) àvendre, cause double em¬
ploi, petit prix. chauvet, 16,
cours du Médoc, 16, Bordeaux.

FUTS A VENDRE""
chêne, neufs, fabric. parf., 215-
220 litres, pesant 38-40 kil., à
120 fr. Quantité limitée. gar¬
rigues, 12, r. Vauban, Bordx.

A vendre, futailles chêneet châtaignier, barriques
bordelaises, demi-barri¬
ques, barriques transp.,
demi-muids, futs cognac,
etc. Tous mis en bon état. s'a¬
dresser à Libourna, au Port-dn-
Noyer, m. Sotorres, représent'.

chauffa6E"IstTTI
tes, bois fendu, bols gemmés,
le tout coupé à longueur de
mandée, i° dc«n. 50, r, St-Jean

fP.VIN
à partir de

Prixspéciauxpourquantités
31, rue Carpenteyre, 31

l'h».

JPÂTES ALIMENTAIRES1 8 D'ESPAGNE
Par caisses de 20 à 40 kiiogr.

ï
^ m. casasnovas

§»£», pi. des Capucins, goiBordx. ë

Dépôt : 3T, rue Sainte-Colombe, à Bordeaux.

LE PLUS FIN

h, ROUSSARiE, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

eus
syphilis (Guérison contrôlée). ecoulements,
retrécisseausyrs. Trai tement en une séance,

GLlNiOUE wasserkianffl, 28,r. Vttal<Can'les,28, soroeaux
Tous les jotivs jusq. 7"h. Broehnre et renseign. sur-demande

a m bab-y torpédo, parfait ét.m w garryt, Domaine de
Salles, Saint-Loubès (Gironde).
au achèterait 2 pneus occasion
uh 920-X120, bon état. bllloc,
30, rue Mazagran, fi Bordeaux.

An limousine. Renault 16 iip,h i entièrem. revue. boyer,
18, r. Paul-Bert, de midi à 2 h.

A rendre domaine de 5) hect.0 prés, vignes, t. lab., mais,
rneub., ohept. imp., réc. nourrit.
30 vaches, lait ass. p. hiver. Fr.
230.000. Ecr. b. a. a., bur. journ.

Lavabo-reservoik, belle piè¬ce, occasion. 6, c. Argonne.

FKAPPFTj'hs demàndesrtvweFréchou, 123, r. Beaudacheu.

Fusils broche, perc., pist.,cal. 16,b. vélo 386 f., r. Belleyme, 26.
Bfl'visgn à vendre, a-v. dépend.,151 située près Bordeaux, 5 mi¬
nutes du tram. s'ad. p. t. rens.
chez m. Berrouet, 79, r. s-urson.

0N dem. porteuse journaux
kiosque Pavé-d.-Chartrons.

m dpia. pétrin fi main. Ecrire
Praline, r. Achille-a'ubé, 73.

A V. CAMION 'arâft
vidal et' lac lotte, 35, rue
Christian-Solar, 35, La Bastide.
A M MOTO REVE 3 hp 1/2, 2 cy-
" »• lindres, débrayage. — g.

mécanicien, saint-medar.d-bn-jalles (Gironde).

TORPEDO SIZAIRE-NAUDIN, 4cyl. monobloc, 4 places, 1s18,carb. Zénith, magnéto Bosch,
cap. neuve, pare-brise, bon état,
pas roulé depuis 1914, bas prix.
s adresser ou écrire : goujon,
31, rue de Lalande, à Bordeaux.

dem. apport, vile 5-6 p., réc.100 fr. Ecr. g. d. 11, bur. jaj
motos 5 et 2 hp.Destouessè,

i r Armand-Dulamon. Bx

ON
AV,

MACHINE à tricoter DUBIEDneuve, j. 16. largeur 0^60,
rayeurs. parmèntier, 30, rue
Guillaume-Tell, 30, fi parts.

m IHGROIABLÈ
La maroquinerie simili

offre nour quelques jours seu¬
lement : un superbe rasoir mé¬
canique dans son étui, i élégant
sac de dame, 1 portefeuille 4 po¬
ches, 1 porte - billets 2 poches,
1 porte-monnaie idéal sans cou¬
ture, 1 stylo système riche et
une surprise pour dame. Les
sept pièces réunies pour ti fr. 50.
Ecrire à M. Jacques TRILLIAT,
rue d'Endoume, 280, à MarseiHe.

Incessant t ; 20» édit. De Laharpe.
Notes et Formules de l'Ingénieur
Prospectus franco sur demande.

livres industriels
Georges, 8-40-12, c. Pasteur, Bdx.
<8 l1) MU4DS chêne usagés à v.
• i t. Adr. : Churbonneau, 1 r.
de l'Industrie, niort (2-Sèvr.).

INTER-BANOUE
44, r. Lachassaigne, Bx. Tél. 34.16
ACHAT ET VENTE DE TITRES
et Bons de la Défense Nationale
ACHAT et VEN'to d'IMMEUBLES

et PROPRIETES LIBRES
Prêts hypothécaires et autres

Achat et Vt0 F'onds de Commue

0CC. rideau métaîl. 4 môt. <144.Ec. Courmon, ag^Havas, Bx.
DfllITCH I EC achat domici-buu 9 eilleo le frontignans
0 fr. 70. Champagne 0 fr. 65. Ecr.
fox, Agence Havas, Bordeaux.

a V. s'-Augustin, mais., jardin,
magas., cuis., 2 ch., vér. Px 20,000
immeuble libre 6 m. après
ii»! vente, vaste hôtel, tr. conf.,
jardin. Boula Wilsou. Px 160,000.
ebjpebîe Net 25,000 fr. p. an.k.rsw'efl'e Prix 50,000 francs.
ksmpefôbk bonneterieItlEnuCnlC parfumerie
Net 24,000 fr. p. an. Px 16,000 fr.

Meuble quart. St-Ferdin.,6 ch.Bénéf. 18 fr. p. j. Px 24,000 fr.
El E fîTB IPïTE. installationfc L E w I R su Fabr. moteurs.
Net 50 fr. par j. Prix 15,000 fr.
nfimf'qpwh Fabrication et«uwrssmiie vente. Px 25,000
s'ad. Bur. aka, 12, Gal.-Bordolao

A VENDRE

LAGARRiGUË
2, rue Hugla (c. Victor - Hugo).

VERITES
I^avic m. Soubielle a v. s.rtslw bar-restaur., 82. rue
de la Gare, 82, à m. Faux.

Ieriiyic Les échopp., 23, ruertwIO Terre-Nègre, et rue
de Lyon, vend, par l'Agence.

«i^âuic les échopp. chem. de
I WhIO Bruges, 2 et 4, au
Bouscat, vendues par l'Agence.

2° aîîie m. Baronnet a vendunwiw s. épie., 58, rue e.-Oli-
bet, 58, Talence, à m. Delor.

2e ami® m- Leynac a venduHhSW son comestibïes, 16, r.
Sainte-Eulatie, 16, fi m. Tartas.

2» aujc Imm. nue-prop., 1, r.JtHIO Fénelon, vend. p. Agoo

Oppos. Lagarrigue, 2, r. Hugla.
Aîi Matériel épicer,., 1,500 fr.™

» Salon Henri ti noy. 400 fr.
choix de commerces, immeu¬
bles, propriétés. cinema 25.000'.
gros bénéfices. portefeuille
publicité commerciale, convien¬
dra pour dame, petit, prix.
l'Agence se charge des demar¬
ches et des formalites.

MACHINES à ECRIRE, neuves
L C.SMITH & BROS N°5 EMPIRE N" 2

1.50u Ir. 1250 fr.
rubans pour mues à ecrire
4 fr. 50 pièce ->■ 50 fr. la douz.

h. lambert, Tonneins (l.-et-g.)

AU bel. cllamb. l. xv, noyer,■ » 110, rue Judaïque, de 2 à 4

Au échop. 4 p., 500 mq terrain,»« arbres frutiers. Léger, av.
du Stand-Verthamon, à Pessac.

Mr excel. référ., possédant imm.av. mag. pl. Amédée-Lar-
rieu, prendrait gérance, dépôt
march. Ecr. Gerlé, bur. journal.

S iris achet. fonds de comm. fuir,
offres ladi, bureau journal.

uftialoger. Ouvrier et petitelubs ouvrier demandés. — 16,
rue des Trois-Conils, Bordeaux.

10 beaux foudres de 35 à 40 hec¬
tolitres chacun, un pressoir a
vis. s'ad. à m. Alfred Grosman-
gtn, fi Vic-sur-Seille (Moselle).

CAMIONNET. LORRAINE 1.000-1.500 kil., ent. rev., ét. de mar¬
che gar., roues et band. ar,neufs. Double emploi. Prix ae-
icessibie. Pet. Gironde, Rochefort
A V. Renault 12 hïm920, torpédo

, 4 places, état neuf, 5 roues dém.,
éécl. chandeau, à Rochefort.

A VENDRE
'Machine à écrire remington,
.écriture visible et gr<i chariot
Machine à écrire jappy, écri¬
ture visible et chariot courant.
Ces 2 machines sont en bon état
s'adresser : 5, rue Guiraude, àBordx (bur. des publications).
lîfihim 'taire est deman-

dé pr grosse industrie
de carrosserie automobile en
pleine activité. Sérieuses garan-
ties. Qn formerait Société. Ecr.
aurec, Agence Havas. Bordx.

Transprt boflsaH-to
i ion. ui fret disponiblo de Bor¬
deaux fi Gien ou direction, dé¬
part 24 courant. Bordeaux-Ua-
mions, 189, rue Fondaudège. Bx.
4/ti muids, barriques, trons-
'' jPûrt- Vente et location.
Baron-Feyry, 59, r. Poyenne, lix
GAISSIEIt compt. expw, 55~aï^"sér. gar., au bes. caut. Réf. )«r
ordre. Ecr, Vonnet, Havas, Bdx.
à1*1mëntation generale.«a Agence, dépôt, représenta¬
tion, achats. Possédant a Bordx
nureau bien sit., téléph., nombr.
clientèle_ gros, ia-gros, tlésk-em entendre avec fabrt», produc¬teurs, importateurs, pow vente
de leurs march. Référ. banc, et
commerçai Ec._a. l. 33, bur. j'.
Lan condensé, conserves s»achete»ir t'»» quant, disp. BxJnterm. s'abst. bc. x. v. 15, b. j«.

et meubles bureau

:

N'HÉSITEZ PAS S"îlSCDie cadeau à vos amis, deman¬dez 1 original coquet panier ren-rermant magnifique petit flaconparfum exquis, reposant sur lamousse. Envoi franco par postecontre mandat ou bon. de 8
- b. roux, 55. c,d-rueSaint - Barnabé, fi marseille.

Ail bar et meublé, centre,w ■ fortes recettes. Bail. Petit
loyer. s'adr. Petit -Béarn, Bdx.
a v. mach. écr. Dactyle ét. n., p.
prix. Ec. Cormos, ag. Havas, r*

Locomol). à vap. presque neuve4x5 hp. 4,000 francs. Ecrire :
vots, Agence Havas, Bordeaux.

Ou.-M. méc. génér. et auto,» 28130 ans, non marié. Référ.
Ecr. voca, Ag. Havas, Bordx.
Eftft fr. par mois sans quitter
MUm occupations. — Ecrire :
Etablissements « cijiro't' », 50,
Faubourg Saint-Martin, paris.

demandés. t. r. 39, bur. Inal.

AU ,3 «onnes RENAULT, très■ • bon état. s'adresser 5, rue
de Cheverus,_5, Bordeaux.

AU beau torp. mod»» is hp■ • Essai à volonté. Px à dé-
bafrfrre, 18,500. r. d€ Ruât, 49, Bx.

AU planches d'Amérique pr■ » ligots, clôtures, pavageet chantier, depuis 100 francs
les 1,000 ktlos. On porte à domi¬
cile. s'adresser 49, rue Chante-
crit, 48. j usqu'à 20 heu r es.

8 cylindres DE DION 16"iïp 1914,torpédo 6 places, prêt fi pren-
dre la route. 17, r. du Tétth, Bx
ELEVERAIS enf. avec dot où

■ propr. Ecr. ladre, bur. jnal.

VENDANGES
nfJBEUT. Références des prlh-
cipaux grands crus. Dépense mi¬
nime. Dépôt, brochures et ren¬
seignements : d. ferriez, 22,
rue Saint - Remi, 22. Bordeaux.

pcpflli dimanche broche bril-rk78tum lants et roses, de la
rue Ferbos à la rue de Bègles»
Rapporter, 22, rue Contrescar¬
pe, 22. Récompense.

Suis achet. propriété (Dordo¬gne), de 80 à 150.000 fr. Ecr.
boite postale 56, à Bordeaux

CAFE A CEDER. Ecrire
boîte postale 56, Bordx.BEAU

k m propriété 3.000 mq (libre).
fi », belle'habitat., rapport et
agrément. 6, impassse Vignolle.
» y maison 8 p., jardin (maïT-n w- vais état), prix 10.000 fr.
Impasse Vignolle, 6. — presse

ARCACHONSS
bien située, fi vendre. s'adres.
à Me brossier, notaire, b'dx.

QMENTIERS TACHERONS
s. dem p. imp. trav. de dallage.Lagmllon, 47. r. Longrlois, Bordx

boni'f à '• tairc. fais- bonneynnhc cutstne, 25 fi 35 ans,excellentes référenc., demandée.
s adr. 2tl, c. Somme, ap.-midi

SrlFMRBE.?*teçaas m imm m ty Moflérés
83, eue jadaï^ac bordeaux
BROChERIES EN TOUS GENRES

MESDAMES,
; Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
> voyez les dernières nouveautés
à da MERCERIE MODELE
im, c. d'Msace-liOivaine

hp,fi U auto s. n. mono „ — ,m * » torpédo, prix 4.200, équip.,parlait étal. — s'adresser : gi-
gnan, à lectoure (Gers).
an demande employe pour
whi embarquements bois gare,écritures s'y rattachant, etc...
s'adr. d'urgcitoe à m. Pierre j-ou-
bert. Exploitât. Forêt de Chaux,
fi Chevanccaux (Char.-Infér.).
flljH to- coup™ cuir balancier
«rh 1 fr. 25 h. et j. f. s. conn.
ap. 0 fr. 75 h. Fab. chaus. r. Mon-
désir, av. République, Caudéran
CAB!) 2 places, carrosserie ca-
rm»aw mionsneUe, petit prix
19, rue Henri-TV, ta, Bordeaux.
If TORPEDO RENAULT 1920,
w 1 ponté, 80 x 140, arrivant

usine. JAMAIS roule. — s'adrM, rue de Rivière, a Bordeaux."
Vaches p. à vél., omit, fam., vïs-à-vls ét. n. fi v. 95, c. Marne.
PEINTRES EN BATIMENT-demandés. 86, rus Saint-Seram

GERANT DEMANDE fâMPLofcommeroe, garage, prom-lé-te ou autre. Sérieuses référen
ces. 107, rue de Moscou, Bordx'

"cherie de Toulouse, 182 rueFondaudège, ON DKMANDu
APPRENTI NOUltm, Cfiuru!.''
V I N S n"te'U'p^rD,vTnifl^
é^5uo,r^'li. fage, 66, cetirs Martitiiiue. boftcbabx

ON DEMANDE
un local pour servir de ga¬
rage fi 25 automobiles. s'adres¬
ser Police administrative (2»
section), 6, place Rohan, 6, an-
nexe hôtel de ville.

fl l/iq m. sënaud, ex - pro-/IbI© priétaire du Bar du
Clairon, Bordeaux, informe ses
amis et connaissances qu'il
vient de se rend, acquéreur du
Café de la Gare, à arcachon.

CHATEAU de B0UGARBER
const. mod.. 18 k. Pau, magnifi¬
que propriété sûr hauteur en
face chaîne Pyrénées, vastes
communs. 5 corps de ferme,
moulin, vaste bergerie; cont.220 hect. env., prairies, labours,
bois, eaux vives., adj. 15 sept.
1920, 3 h., ét. rigoui.f.t, not.
à Pau. M. à p., 700,000' (cheptel
en plus après expertise). On
traiterait a l'amiable. s'adr. fi

. M<w Rigoulet, not. fi Pau, et de
Bertier, not. à Orthez.

MANUTENTIONNAIRES
la liquidation des stocks
americains a saint-sulpi-
ce demande des manutention¬
naires. Engagement immédiat;
salaire début : 14 francs par
jour. Logement gratt au camp.Se munir de pièces d'identité.

acg0rdé0ns
Violons, Man¬
dolines et tous
Instruments
Tarif 1.50

BENAZET
fabricant

5, r. de la Pro¬
cession. Paris

Excell. voy., jw>, actif,f im© ayant cl. France et Belg.,désirerait entr. dans import'e
Maison, Ec. willy, bur. journ'
vve 50 a., s. enf., prend» pers." p.soins ou enf. Ecr Vans, b. j»t.

2 cuves à v. conten» chacune20(1 liectos env. Parfait état.
doré frkïtes, à Blaye (GirJo).

8,41 fj Martini 1913, 2 pl., 4 cyl.,ew excellente affaire, 12,000'.
Moto side-car « Indian » 9 hp,état parf., livr. ess., .pressé, fi
vend. 6,900 francs. charron,
Mirambeau (Cftarte - Inférieure).

OUVRIERS ^.ieràs Sée-
Bien payé. ducastaing, 13,
route Saint - Médard, Caudéran.

COURTIÈRE «
et immeubles. Ecr, r. x. 7, b. }l.

Et. de Me barroy, av., r. Gom
vion, 27, Bordeaux. Téléph. 794<

VENTE AU TRIBUNAL
7 septemb.1920, 13 h., corps d'im<
meub. sis lieu Métairie, à Mar<
cheprime, c. de Biganos (Gde)<
m. à p. : 124.835 fr. Mes Garrau,
Bouluguet, Besson,Mauriac,av.|). ' .

Etude de m« Marcel barroy,
av., 27, r. Gouvion, Bx. Tél. 791.

RÉCOMPENSE rera appart»vide 4 pièces, centre. Achèter.
meubles. s'adr. 57, rue Hautoir

CHENflRD-W.f„feV,îa,état de marche. Bonne occasion.
s'ad. de 9 à lia, r. Dumonteil, 12

Moto Clément 3 hp, 2 vites¬ses, 2 cylindres, 3,000 francs.
Ecrire indre, bureau journal.

AII 17 hp Bellanger sortant*« usine, prix tarif. piga-
ntoi.. hôtel Europe, à Biarritz.
eune debutante demandée.
Régie, 15, rue Colbert, Bordx

Voies de 40, 50 et 60om. rails 7 kWagonnets 300, 500, 750 et 1,2501
et plates-formes occ. disponibles.
Usines a. Pétolat, g. Desbordes
représt, 112. rue Judaïque, Bdx.

Scies fi ruban, circulaires. Ou¬tillage pour scieries. Machi¬
nes à bois disponibles. Manufac¬
ture l. chenu - g. dfrbor-
d'es, 142, rue Judaïque, Bordx.

A V. Camionnette Fiat
type 15-ter, 1,500 à 2 tonnes, pres¬
que neuve, bonne affaire, prix
avantageux. Mongay, 98, avenue
Farvarque, près la route de
Toulouse. Tél. 07. beglf.s-b*.

A VENDRE
2 wagons plates-formes 10 t»»s

immatriculés sur tous réseaux.
1 camion united 5 tonnes.
1 remorque 3 tonnes.
Le tout bon état. — s'adresser

Brasseries l'atlantique, 4,
quai de Brienne, 4, Bordeaux.

ROLLAND-PILLAIN
f® hp, 1920; éclairage, démarra¬
ge électriques; tablier alumi¬
nium, carrosserie torpédo pon¬
tée, 4 pl., 6 roues 880x120 r.a.p.

DELAUNAY-BELLEVILLE
6 cylindres, 28 hp, éclairage
électrique Blériot, roues Miclic-
in jumelles 920x120, carrosserie1920 Bergeon, châssis fi l'état
ffeuf. Edouard Boraud, Cognac.

BARRIÛBES rai^belles "bar-"
riques chêne ressuivies, env. 300
blanches, 300 rouges, à 135 fr.
Ecrire : Martial bertrand,

Les Dagueys, Libourne.

ON ACHÈTERAIT ÏÏS,
occ. Offres et prix d. r. m., b. jl.
■fièdc seule 2/ ienf. laiss.
SitSiBlC adopt. fillette l an s.
dot. Ecr. dopt, bur. journal.

COUVREUR - ZINGUEUR
demandé. — bleriôt-begles.

Alf omnibus état neuf conve-w» nant pr service publ. s'or
Thibeaud. St-Germain-dti-Puch.

ALOUETTE-fnetmèt:
Bons d. n. 33, r. Terrasson, Bx.

créer affaires Q|f ££ SQ|auaires
p. correspondance viibe.
cnre g. gabriel, à. Evreux.
bois j'®*" délignages pin 67'
t „t -<15.mic- nar auto. Arth.Lafan et cie, m, Quinconces. t.466.

3 chevaux fi v., visibles lamatinée. s'ad. Capet, chemin
Bel lev i te, à Sauvage, pr. Pessac.

BAISSE DES AUTOS
la pl. jol. « Majola 1920» 4 cyl
3 pl., confort., pr ville et tou¬
risme, dépense insignif.. fi vdre
Prix avantage. Ec. Maurice, b ji

VENTE AU TRIBUNAL
31 août 1920, villa Paul-Henriet<
te, à Châtelaillon (Cliarente-iiu..
fér.), r. de Loudun. m. ù prix s
5,865 fr. Pour visiter, s'adr. sur
1. lieux. m<? gollin, avoué prés,

"VENTE PUBUPÎ
VOLONTAIRE

pour cause de fin de bail'
de, environ :

lo 295 barriques bordelaises
neuves, chêne du pays, frêne
d'Italie, merrain;

2o 252 barriques de \ iipuiqé
resuivies, lie rouge et blanc;
3° 17 demi-muids chêne et. châ'

taignipr;
40 32 fûts diverses contenan¬

ces, qui aura lieu le lundi 23
août 1920, à 10 h. 30 très pré i-
sos, 20, avenue de Mirmont, t'.au-
déran-Bordeaux (tramways c"
Blanche ou Judaïque, descen.
dre devant le n° 197 du b<i Pré-
sident-WUson, ex-ba Caudéran).
Ministère l. termes - du.

broca, courtier assermenté, 3,
rue du Couvent. 3. Tél. 29.96.
Marchandises visibles deux,

jours avant la vente, de- 9 h. à.
11 h. et de i4 h. à 16 h.. , .

Dispositifs et renseignements
chez le courtier vendeur.
Etudes de mo Paul bon, avoué

à Libourne, téléphone 113, et]
de mo Emile ellier, notaire
à Montmoreau (Ch'o), tél. 10.

vemte sij11 licitatïon, en"tlilc un iot, le dimanche
19 septembre 1920, à 13 heures, ài
Montmoreau (Charente), en l é.
tude et par le ministère de m«
Ellier, notaire, demeurant di a
ville.
Du domaine des? thieus,

commune de Charmant, canton;
de Viflebois - ï.avalette '(Charte).'
Situation : à cinq kilomètres'

de la gare de Charmant et à
huit kilomètres de celle dei
Montmoreau (ligne Paris-Bo-r-
deaux).
Contenance : 120 hectares en¬

viron, dont 40 hectares taillis da
plus de 26 ans; 20 hectares dai
taillis plus jeunes; 58 hectares;
de terres et prés et deux heo»'
tares de vignes.
Bâtiments r maison de maître,

rez-de-chaussée de quatrr pièCesj
et grand vestibule, premier eti
deuxième étages de cinq piècea
chacun et vestibule. Maison daj
colons et vastes bâtiments d'ex--
ploitation.
Instruments aratoires, vais,

seaux vinaires et bois coupés
compris dans la vente
Mise à prix 120,000 fr.
s'adresser ; pour visiter, surf

les lieux, et pour tous autres-
renseignements, fi m» Ellier, no-»1
taire à Montmoreau, détenteur;
du cahier des charges et des ti.
très de propriété (téléphone 10),
ou à me Bon. avoué à Libourne.,
.—.—. «

Vente de linge
et d'objets mobiliers

mardi et mercredi
24 et 25 août 1920, à 13 heures,
r L BARINCQUS!

gages
arrivés à échéance seront venu
dus à la Caisse de crédit mvrnK
cipal (ancien Mont-de-Piétê).
La vente des objets divers atK

ra lieu le mercredi.
Les ayants-droit sont invité*

fi réclamer les bonis leur re-«
venant.

B1boulangerie dem. à Bx. Ecr.»
dét. et. prix André, bur. jal.-1

A y salamandre, radiateur fitf--gaz, baign., chauf.-baîiT
gaz. Bauflne, 101. c. d'Alsace, bx.l..

Depot d'importante industrielproduits d'entretien déman-t
de voyageur pour région. Très»'
sérieuses références exigées. si!
présenter de 17 heures fi 18 heu-
res, 37 bis, ruo Villedieu, Bdx.j
iny dem. une bonne à t. faire nj -

couch., ut. c. de-l'Yser, bx?;
As ouer rhambre, pension d31u famille, 50, q. d. Chartrongg

Ach. t. stocks sciage sapin ouf-pin exist. Faire offres écrite*'
Jos, New-York, 4, c. Pasteur, Bx.)

Alf maison tr. confort, forme'h» chât. av. dépend. 39- ldl i
Bdx. Prix mod Ec, Orme, b. Jàlf
A\S en V. pet. atelier forger, eh» ajustage, travail assurée
Prix 1.500 fr. Ecr. Urer, bur. jal

Av. Harley-Davidson av. sidec ori' s'a'i; Far. Darenr
pt. St-Genès, fi Taience. Press.

ghuloyee bureau, s. connnl
dem

fyj'"audoii(e Charles, 3.3;-"m hêjse. ne reconnaîtra pales dettes contractées par sa'femme née Julia larrfjy

, ... "«it.au, 75. l/uilllctlî5»fspéo», hbr© faire trav. pers*i
n-- ' u David-Johnston...

A V c;?„mi9" s. 3 fi 4 tonnes.'n b " Camion whîte 2'tohnes
mpt5 ï»4 é.tat- ~ Garage flm^mel, Montmoreau (Charente)^
Qonne occas. : voiture cnf„ ut
Uift f?quô 00mr'1- Pi Chaise, pria630 fr., cours de Bayonné, 9, Bx

ON DEMANDE
hlt^ei?°.a 300 tiares, prairtes^-dois et terres cultivées, pas'cfsl

*ànect . maison d'habîtac-tion, à 40 kilomètres dé bobdeaux au plus, dans les caritons de La Brède. Belin, Pessat
lodensac. Villandrant et an
a enare. Adresser renseig-nementà nfe adenis. notaire, 102. n
Sainte-Catherine, 102, Bordea

• v
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Vu la cherté
actuelle du W S

et du S^EItfCÎS-E

pour réaliser une grande ÊOON©BK8IE
Employez la marque supérieure

CarA. JL®O JP I ! . t B » . parce qu'il est le Meilleur

Bavosa qui étant pur n'attaque
pas les tissus

et fait le maximum d'usage.
Anciennes Usines Â. ROSTAND & Fils

1ARSEILLË

âÉÉÉÉÉÉÉÉÉfllftÉ

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX Rl^OIvi^lVlK dix as AOUT 1920 BORDEAUX

rUIDCAII duveline souple. En blanc etLU Al El AU toutesnuances mode. OQl'Cfi
Le chapeau £0 OU

ni niiÇrC8tCO(VISINASSONS-JUOLUuotoPONS en beau voile de co¬
ton. ornées jours. En blanc ou tein- j |rf EH
tes mode. La blouse ou la combinaison 9 <J OU

en belle lainetle
wk.%> v w». v. «.D«v.w rayée, jolies disposi¬
tions, boutons nacre. En cerise, vert. Tl'cn
kaki Le kimono B OU

ni niKP KIMONOOLUUûL d Alsace ray

|f
u «TTC pure laine, pour robes et costumesN A I I 11 tailleur. En noir, marine r\ t "
et couleur, largeur 130 c/m. Le mètre £ \

flaûe Séries PONGE 9œrel4f 50
CRÊPE de Chiue, iarg. 100 c/m:

tous coloris Le mètre 2Q( »

Fin de Séries en TISSUS îEffVSS:
reaux. pour robes et peignoirs, lar- t ifrn
geur 100 c/m Le mètre j q- OU
mCTIB^CÇ Fillettes & Garçonnets,uUv I UtfsLO en très beau jersey pure
laine, nuances mode, laçon soignée:
Taille... 2 à 4 ans 6 à 8 ans 10 à 12 ans

53'50 65' 82<50
toile moirée, toutes cou-

mes ."La paire 5f 75PANTOUFLES leurs, pour ©a-

SOULIERS toile blanche, pour
Dames.... La paire 271»

MANNEQUINS
sur pieds vernis noir.... Le mannequin

ffVW

nouveaumodèle, en toile
beige, montés

IRAQ pour Dautes, en coton noir, maille
i OflO unie fine ou 1/3 forte, article #f rn
(l'usage et grand teint La paire 4 DU

j -—. -•
RiR£TSTI 8 ETC tissu cellular. élastique,

; 0 SI El 1 llllw pattes "Mikado", mon¬
ture soignée, nuances mode. of «

La bretelle 0 "

pi I rpnilQ percale pour Messieurs,'UMLLyUrSO jolies rayures couleur sur
tond blanc, eeinture chevalière. t 6 f «

Le caleçon I 9 "

EAU DE COLOGNE pour baîns et fric¬
tions, marque Ttiibeault :

Litre 1/2 litre 1/4 litre

18' 9'SO
N» 8tt), aux
ViolettesSAVON DE TOILETTE

de Nice :

La boîte de 3'pains La boîte de 12 pains
3' 70 1 3f 90

rn TTC front, cheveux naturels, ftfrr
r IL t I O taille 38X40 Le iiiet U DD

DAUTAI HilC pour Hommes en beaurllSl â ALUs^O coutil fantaisie. t ©f y.laçon soignée. Le pantalon 10 "

8 AEUr zéphyr Saint-Biaise, pour pale-lmss^l tots et kimonos, noir, blanc et
toutes nuances mode. Qf / R

La pelote de 50 grammes 0 4U

rrno à onduler, 2 gouttières, man-
I IL 11 0 che bois La pièce

DÉMÊLOIRS
If 90

et RATEAUX
,celluloïd et gala- g f q'a

. La pièce I DU

Pour JARDINS et TERRASSES
R il a i q r Ç pliantes 1er,lames bois laquéesIrhAsOtLO vert d'eau ou faux I if vv

bois... La chaise 1 4 "

RAASpo pliants, pieds 1er, lames bois,OMRUO peinture verte :
140 c/m

70' »

peinture verte :
Taille 120 c/m

CFA II Ier"blanc décoré, 7 pièces,'garniOL.AU pelle, rateau, crible, trois /fQRmoules assortis Le seau 4 DU
n ai a rj m peau couleur assortie, avec ves-
UAL LU il sie para bonne qualité, /fQfjcirconférence CPSt Le ballon 4 DU

Le banc. Q5<

In P A OCCDHI CÇ émail à bec, en
lot U A 0 0 EL 11 U L EL 0 émail rouge ex¬
térieur et gris intérieur, ou bleu extérieur et
blanc intérieur : /

14 lf> 18 20 22 24 c/m

3f 90 4' 90 5190 6' 90 7' 90 9f 90
DERNIERE NOUVEAUTE

DnPTC-TDC'CnD cuir an8lais serli.rU 91 I L 9 fîLOUn intérieur peau,dou¬
blure tissu ileurettes. avec compartiments
sur le devant pour petites coupures, garni
glace et poudrier, deux modèles au 27f50!

RI ATC ronds émail, avec anses :
f LA I O Diamèt. 14 16 18 c/m

Le plat VSO V75 2'»

POTS
choix, taille C!n20. La pièce

WWW

flamands en émail granité bleu ou
vert: 1 litre 1/2 2 litres

Le pot 6r 25 6'90

NOTRE MARQUE

mperMÉABLES
DEMANDEZ LE NOUVEAU TARIF ILLUSTRÉ 23

TUNNIER
SUCCURSALE SE BORDEAUX : 88 et 88, RUE SAINTE-CATHERINE

NOS OCCASIONS da LVNDI 23 AOVT
EPONGINE & CRÉPON haute
nouveauté pour costumes, lar- 1 ftf
geur 100 c/m. Le mètre s u ®

nflMptC du «*aPon pour lingerie etiuiiulci doublures, tous coloris et
noir, largeur 60 c/m. iif ^

Le mètre il »

mniirUniDC blancs toile de Cholet,
ITiUUbnUinO jours et initiales bro¬
dées en rond. A AU.

La boîte de 6 mouchoirs 1 I# 75
4 Séries nsryTFI I FQ ciuny coton

■ SJLtl I LLLLO pour travaux
de dames et ameublement :

1" série 2* série 3* série 4* série

375 295 225 I'4fi

PALETOTS ET MARINIERES
jersey soie, jolis coloris <g « tf*f
nouveaux. La pièce B I II

COMBINAISONS voUe co,on or"
jolis coloris mode.

La combinaison

néesplis et jours,

2V »

PEIGIOIBS lainetteJ°-*p^innouveau té. Se fait enmarine
fit blanc,mauve et blanc, nattier flftf y.blanc et noir blanc. Le peignoir.. £, U "

Jolie | IMrFDIE: classique beau shir-
—r— LillUlLnlE, ting renforcé, modèles
très variés, chemises, panta- { Cf y>Ions, camisoles. La piece lu

CHEMISES zéphir rayé, devant^ plis
La chemise.

sans col, du 36 au 43.

13f »
PR A VflTFC A nouer, belles soieriesunM V M I LO unies ou fantai- Qfrnsies. La caavate O 5(1
RÎPHF1 S F 88 Poar Dames, en cuirIl 1 u I! L, L B LU chromé, bout verni, ta¬lon bottier forme mode.

vxDu36au41. La paire (J U
RflTTFQ ^ lacets pour Messieurs enSU I ! LO cuir chromé, claque courte,
formemode. En vente au Rayon. ETftf v,

Du 39 au 45. La paire O Q ®
Fil FTQ PRONT cheveux naturels, tou-r I L L 8 0 tes nuauces, taille
en pochette, par pièce,

ho'Au choix
Les 6 filets

40X42,

0 80
4.50

RRHQQFQ à dents, 4 rangs soie blan-DiïUdOLO che, monture cel- ffAAlulo. Au choix g bll

SAVONS noy »
trèfle.

La boîte de 3 pains,

toilette, marque « Tra-
violette, muguet ou

360

EAU DE COLOGNE frictions,
marque « Bonneau. 60 degrés.
1/8 1/4 1/2 Litre environ

2 50 Sf » 9 B0 18{ >

ALCOOL DE MENTHE •»::
goût extra. ** f

Le flacon de 100 grammes

CM 4CCCÏIRC « M«Rique », cartonuLAooC.UnO fort, couvert chagrin,
dos et coins toile, mécanique à tf$f
levier, répertoire. Le classeur, (f "

PIS F à cacheter rouge, pour parquetsulilL et colis, en boîte «'environ 1 ki-
log., par 10 ou 20 bâtons.

La boîte 4f30
5 CASSEROLES '7^

du 12 au 20 c/m.
La série g$ bll

engrenage.

à Café
tieux

Taille "moyenne, 880 1 Grande taille,

LESSIVEUSES
teur. Contenance environ 40 litres 50 litres

nflnill 1 kl O à café, marque a Gra-
1(1 U U LI 11 O tieux », Dois verni, double

Sf90

Prix. 42' » 48f

Grands
Magasins DEWACETER

S HOWWES ET JEUNES
1 C? Â COSTUMES poar HOMMES et JEUNES GENS, draperies fantaisies. 95f

, Fm 00 ÈjAIuUil ? VESTON ALPAGA, doublé ." 65'
) j COSTUMES MODE, sur serge ou draperie anglaise 145'\ ji PANTALON COUTIL ou TOILE KAKI, uni ou fantaisie 25'
| COSTUMES SUF MESURE pour HOMMES, façon grand tailleur, coupe garantie, en RÉCLAME 225'

5 EWFAMTS

COSTUMES MARIN AMÉRICAIN, coutil fantaisie. 29' »
COSTUMES NORFOLK, coatil 25' »
COSTUMES en JERSEY... » 26' »
MAILLOTS rayés Depuis 6'so

V

SAMARITAINE
BORDEAUX — 24, 26, 26, 36, rus Hainte-Gatherina — BORDEAUX

RÉCLAME du LUNDI 23 AOUT

Pour

costume NATIONAL
î

entièrement
doubléVESTON ALPAGA

VESTON CHASSE
PANTALON CHASSE Se.u'fs

65'
59'
39'

PARE-POUSSIÈRE belle toile. 29'
VESTON kaki uni ou fantaisie. 39'
PANTALONAoM tLTis7 150'

VÊTEMENTS de voyage pour DAMES, en covercoat ou gabardine imperméabilisée. 95'
ROBES TRICOT LAÏNE, grand col pouvant se fermer, toutes nuances, à 115r
PALETOT TRICOt LAINE, grand col et cemture écharpe, toutes nuances, à 55f
MARINIÈRE TRICOT LAINE, manches longues et courtes 39f et 35f

VOIR NOS ÉTALAGES

0LD EflGLA/1D
114, Cours gj'Alsa.ce-<at-L,orr,«8we, 114,

COSTUMES^MESU RE"S* ; 68

Vêtements GaMines Anglaises
LA PLUS HV1PORTASMTE SPÉCIALITÉ

| 3VD XT S3Xji3SS3 M?I«IiIBRS

Meubles Bayle
43 èi. 47 — Cours d'Altaret — 43 â 47

GRANDE VENTE-RÉCLAME du LUNDI 23 AOUT 1920

825
1,900
2.3QO
4,200
2,1 CO
1 ,SOO
1,200
1,500

CHAMBRE laçon noyer à 1 porte Les 3 pièces et sommier. Fr.
CHAMBRE noyer, armoire 2 portes Les 3 pièces et sommier
CHAMBRE noyer trisé Louis XVI Les 3 pièces et sommier
CH ft MBRE l ouis XVI armoire 2 portes, commode Psyché, lit, table de nuit et sommier..
SALLE*A MANGER Louis XVI Les 3 pièces et 6 chaises...
SALLE A MANGER Henri II, buffet 5 portes, table et fi chaises
SALOH Louis XIV Les 5, pièces
SALON Louis XV Les 5 pièces

RICHES OCCASIONS A SAISIR
Riche CHAftylB8;E acajou et bronze à médaillon 3 portes.... ... . Les 3 pièces et sommier
ËSeile ILoiuïs XVI, 3 pièces, 2 chaises, sommier (Valeur D ®OOf).
Superbe SALLE A MANGER " Renaissance 3 pièces et 6 chaises cuir (Val. 1,000').
Beau SALO^ " Anfoosson '% comprenant 5 pièces. (Valeur 109000*}
LITS Anglais avec sommier métallique. » I DRESSOIRS

Organisation et Installations complètes de Bureaux modernes.
Demander à voir nos derniers Modèles lie MEUBLES-BUREAUX Anglais et Américains

LIVRAISON FRANCO DOMICILE PAR AUTO

4,800
6 30O
4,500
7-200
11C»

PHARMACIE OES GALERIES
Bandages a ressorts... 12'. 15L201

— sans ressorts 251 et 40'
Ceintures élastiques. 38' 40f 45f. etc.
Corsets élastiques .... OOf et tOO1
Bas à varices......... 1
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèies, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

ar.
83, 83, rue Sainte-Catherine. Bor<lx

A côté Cinéma Saint-Projet.

SAVONS deTOILETTE ,f,c
n S I 0Batlt soap.. . Le gros pai

CREME FLOROSE
Sans rivale pour les ( P. M. 2l
soins du visage ( G. M., 4f »

Par poste : P. M., 2*85 ; G. M., 4f80
PHOSPHO beef. Vin tonique 3'
Corricide RAZOR, destruction
des cors 11 50

Guérison surprenante
des MALADIKS de la PEAU

par la

POMMADE I0DUM
soit Eczémas. Démangeaisons,
Acné, Séborrhée sèche ou grasse
«u cuir chevelu, Psoriasis. Dar-
ires, Herpès, etc. Prixs.... 3f »

Par poste 31 65

19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XV1«>.
Téléphone : PASSY 96-454441. LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE EN BLOC DU CAMP DE MîRAMAS
La vente en bloc du camp de MIRAMAS (lîouches-du-IUiftneJ aura lieu sur appel d'of¬

fres, qui seront reçues à la Liquidation des Stocks 4, square Alboni (section américaine),
jusqu'au 5 septembre, à dix-huit heures.

L'inventaire mis h la disposition des acheteurs éventuels comprend notamment :

BOUGIES, VINAIGRE, VETEMENTS^ IMPERMEABLES, FOURNITURES DE BUREAU,
PAPIER
PHARMé

VAUX^FTpMULETS,"VOITURES HIPPOMOBILES ET ACCESSOIRES DE RECHANGE.

OUGIES VINAIGRE VETEMENTS l w i "i.î i Ju.. -, i> > ■ il m m lu- i u. nuunu,
ERS DIVERS MATERIEL DE SANTE. FOURNITURES POUR HOPITAUX, PRODUITS
4MACEUTIOUES, INSTRUMENTS DE CHIRURGIE, \PP.VRKILS DE CHAUFFAGE ET
LAIRAGE OUTILS DE TERRASSIERS, HARNAIS DIVERS, FERRURES POUR CHE-

» . .

[POUDRE pour LAVAGES DETÊTEV DONNE AUX CHEVEUX J

V.un bouffant remarquable/prixlfre«iiar~
r -livcoaiisuBs
RA YONXANTE, expédiéo 4 l'essai, vous p»ra snsmttre on# personne à voira
volonté, oêmr i distioM- 8«ss. a M. STEFAN 92.EdSi Marcel,Paris.sonlirrtN'Sft r.ltilIS

ACHETEZ vos TISSUS
aux prix de gros

Madame,
Vous pouvez réaliser des économies

importantes sur l'achat de vos tissus en
vous adressant directement à la maison
vendant aux prix de gros.

Le choix superbe de soieries, lainages
et nouveautés qui est mis à votre disposition,
vous donne la possibilité de faire confec¬
tionner chez vous, à peu de frais les
costumes de vos enfants, vos confortables
rebes d'intérieur et vos élégantes toilettes.

Demandez aujourd'hui à la Maison
VAPILLON, 1oS,Boulevarddes Belges
à Lyon, la notice N° -ï des tissus dispo¬
nibles qui vous sera envoyée gratis et franco.

POQHES EN PAPIER
AIIWK5ÈBCQ sont d«J4c8 sach.UUaBs3tîs£« faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r Dom-Devienne, pr. l'abatte

Sucre pour vendanges
L. Augustin, 20, r. St-François,Rx
CTftODL'Bli) travail soigné,© I UrrCUIl livraison en 48
heur. Cantou, 12, c. Clemenceau

Tourneurs et fraiseurs
munis de bonnes références sont
demandés pour travaux de mé¬
canique générale. Se présenter
ou écrire 26, chemin Itoristaing,
à Talence (Gironde).

pm$msœM\wÉiiiaiiriB
wm sm

MEUISILES AU1 HERON MEUBLES S
59-61 — Cours d'iLlbret 59-61

GRANDE RËCLASV1E des Lundi 23 et Mardi 24 Août
T LIQUIDATION DE NUMÉROS FIN DE SÉRIE, S0ÎT :

21 CHAMBRES à 3 et 4 pièces )
8 SALLES A MANGER complètes. . Soldés à des PRIX UNIQUES.
5 SALONS, 5 pièces )

Le pins grand choix de tous Meubles neufs et d'occasion provenant directement de nos Comptoirs d'achats à Paris
REMISE de 5 O/O aux porteurs de cartes ! nationale'^combattants
——1Hi LIVRAISON FRANCO PAR AUTOS

82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)

Grand Choix de CHAPEAUX rni-sai»on en soie,
23' 90 et <£.Uvetours. peluche mélusinette 39'

LANGES ' emmailloter, bonne qualité, grante taille 51 Q5
SEÏ> A O h.anc, noir, cuir et acajou, article d'usage ou Alhp
y>MO mousseline 14* *35, 2* 95 et v
Bel Assortiment de PELERINES pour baptême oûf a
en tissus pure laine, garnies dentelle Depuis ' "
Layettes : I>©uiOettes fitotoes en nansouk et lainage. Robes et
Costumes tricot, Coiiïures assorties. Bavoirs, Brassières en
piqué et nansouk jprîx concurrenoe

PALAIS DU MOBILIER
30-32 - RUE du MIRAIL - 30-32

CHAMBRE milieu, armoire à glace et sommier. Fr. 1 .0OO
CHAM », RE pitchpin surchoix grand modèlj et sommier. 1,150
CHAMBRE fantaisie, armoire à glace et 2 iausses

portes grand cintre "J 390
CHAÎVIBRË massive à colonnes, armoire 2 portes

et sommier : 1.460
CHAMBRE Louis XVI noyer pays, 2 portes glaces.
CHA8VIBRE Louis XV noyer massif 2portes et sommier. 3.ÛQQ
CH ÂIM BR E anglaise acajou marqueterie surchoix. 3 1 SO
SALLE Â RANGER moderne, massive, 2 tons

et fj chaises.. » 1.775
SALLE A MANGER massive, pannetière, 9 pièces 1 S90
SALLE A MANGER acajou massi! et glaces 9pièces 4 1 50
RÉCLAME pour Lundi et Mardi seulement:
Grand choix de FAUl'FUILS anglais et VOLTAIRES

Grands IiiDEAUX blancs, JETÉS de LIT, VITRAGES
TISSUS ameublement fantaisie, 130 c/m. 13 mètre j| 9f 50

(Il ne sera pas délivré plus de 6 mètres par Acheteur.)

Livraison franco domicile. — Mise en place.

POURQUOI SOUFFRIR?
quand vous pouvez vous soulager avec le

CORSET sans 8usc L. D.,BrevBtéS.fi.D.B.
143. RUE S"-CATH£RINE BORDEAUX

HEMORROÏDES
Grizensson en u.n ou deux jours s

Une simple PILULE U'HEVIORPBLLS aux repas.
Prix, impôt compris, 6<60. et franco par poste "3f,contre mandat adressé à la
Ph>e BUSQUET, f, place Amédée-Larrieu. i, Bordeaux.

FOURNITURES
a M S ®\ c® HUILE»

GRAISSES, AMIANTE
DÉSINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

drien PÂDÎRÀS, 9, place Bourgogne, Bordeeu»

0 MPOTS SUR CHIFFRE, D'AFFAIRES. Registre spécial13 "i fr., Iranco 8 fr. Le. Livre-Comptable, avec colonnes pour l'impôt
tur chiffre d'affaires, receltes et dépenses; comptabilité facile pour tous :
"2 fr., Iranco 8 fr. Registre pour l'exportation (Exonération de l'impôt):
^ fr., franco 8 fr. Brochure : Commentaire pratique sur impôts affaires,
taxe de luxe, timbres-quitiances : 5 fr., franco 5 fr. 50.

Imprimerie L. DEIJIREL, 20, rue Condiliac, Bordeaux.

AGENT EM DOUANE
expérimenté, connaissant tissus machines etc., capable de laire
tous bons d'ouverture, est demandé par importante Maison de
transport parisienne. — indiquer rétérenees et salaire demandé a
JONEMANN, 24, rue d'Enghien, PARIS.

| Disponibles toutes quant
7/10. Prix avant,

FILS.l D/m à 5"/" TOLES ond. noires
. JLajoinle, 76, rue Iaitboat, Paris.

jSl
AVIS AUX MENAGERES

ÇA un M 72 qualité extra, vente au détail par morceaux, n raison de
vHÏUiï 3 fir. 60 le kilo. 14, rue Saint-Francoss, Bordeaux.

OLD ENGLAND
114, cours d'AIsace-et-Lorraine, 114

DEMANDEï un jeune vendeur confection;
un garçon de magasin; - une ouvrière pour l'atelier de
retouche; - un jeune homme de 15 à 16 ans pour courses,

présenté par ses parents.
RÉPEREÎJCES EXIGEES

BAISSE
de

BAISSE
de

PRIX PRIX
Si vous voulez avoir de bon vîn rouge de table

qui ne soit ni du Midi ni de i'E%.;>agae
Adressez-vous

aux — ETlBLISSEMtNTS [TllSIOtli & HLS
63, rue Camille-Godard, à BORDEAUX

gui vous livreront, [iris dans leurs chais et dans vos logements
A 125 LE LITRE, RÉGIE PAYÉE

paiement comptant à l'enlèvement, par quantité minimum de 56 litres,

MOBILIERS ELEGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Lordéaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

ÛRMD CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Crbinets de travail, Petits meubles, Lusires, Marbres

introuvables ailleurs
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tonte la Région.—Tél.SO ÎO

PAREZ A LA CRISE DES LOCAUX
en achetant des baraquements existant dans les
Camps Américains et livrables immédiatement

¥EfMT£S DE GHE A GRE
à GÈNICART (près les 4- Fdvillons) t. les Mardis, de 14 à 18 heures
a GRANGENEUVE (pr. 4-f'avillons) — Mercredis, —
à TROMPELOUP (près IJauillacj — Jeudis, de 13 à 16 heures,
à BASSENS, tous les jours, de 9 à 11 heures et de 14 à 17 heures.

"TALOHS TOURNANTS ET FIXES — SEMELLES ET PAT1NS-
ADELINiiJ, tiermont-Ferrand

CONCESSIONNAIRE POUR LE SUD-OUEST :

MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC
12. l'ue des i*iliers-de-Tutelle. 12. lîorileaux

«AI.sOin rO.iuiib «h im,.
T. JEÏ. fc»^2;iE!^»mEÎ3Eî.X> & G°, savi.cc5e!S®oiajre»

maison exclusivement Fpanco-Anglaise
Vos commandes serontlivréesimméiliatem1 par noire dépôt :Z£.Q, Cours
de l'Intendance. — AGENTS SÉRIEUX pour OÉPARTEIÏIENTS demandés.

COMPAGNIE D'ALIMENTATION
ET D'D(STALLATIONS FRIGORIFIQUES

Cette Société est à même de livrer dès mainte¬
nant à BORDEAUX de la viande congelée de premier
choix à des prix extrêmement avantageux. La mar¬
chandise est entreposée dans des frigorifiques de
BORDEAUX. Adresser les commandes à:
l'agence regionale de bordeaux

37, rue Condorcet. Téléphone 45.12

PELADE
Notice gratis
BENIT. pl»ien
Toulouse.

FOURNITURES
DE CHASSE

Four le GROS

FUSILS, DOUILLES,
PLOMB

69 et 71, c. Pasteur
FAEET-Bordeaux

ElRmjI?ES
Nettoyages à sec, Apprêts,^

HP
I Administration, Laboratoire, Atelierst et 3, Rue LESCURE B/_

et85, Tîoul-'Ant.-Gautier.BORDEAUX
IBHIII I '' ' ~rTn"—■■!■■■ IIMIIIBJIII

Réparafions Autos
GUILLOT. 61. r. de Tauzia, Bx.

Pour VENTES ou ACHATS
de ir" domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds de commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
BIË, 10a, boulev. Carnot, AGEN.

CHAUFFAGE SiT S:
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89, Bordx.
Etude

notaire.
Me de SAINT-MARC,
rue Boudet, Bordeaux.

DDftDBiÉTÉ élevage, vilta-rnUrllIEl Cge Pichey, à
Mérignac, à v.; joli château
confort., état neuf, avec ferme,
35 h. prés, terres, garenne, ap¬
pelée Rouquey S'ad. p. traiter
Gabriel Lagrange, Lormont, G''»

Ail mimizan-bourg, pr. gare,»« jolie maison de maître,
parfait état, composée de rez-de-
chaussée, premier étage, gre¬
niers, cave, neuf pièces, déchar¬
ges, écurie, remise, buanderie,
jardin d'agrément, jardin pota¬
ger bordé par ruisseau. Gran¬
des facilités de paiement. S'ad.
Vaucher-Fleurie, notaire, à Poil-
tenx-les-Forges (Landes).

Bon vendeur en chaussuresest demandé. Rougier, chaus¬
sures, pl. Saint-Michel, Limoges.

SACS neufs, jute, 35/85, à ven¬dre. Prix très réduits par
quantités. — Ecrire : D. COUR-
VEILLE, SAINT-CERE (Lot).
AU demande des métreurs
U al exercés. — S'adresser à M.
AUeman, architecte, cliàt»» du
ferroy, Béthune Pas-de-Calais).

r« rpsmijr chaussons, 25,rnuftl|(iuc rue Permentade,
Bdx, demande MONTEUSES et
COUREUSES cuir balancier.

CHAUFFAGE chêne-pin,
gros-dét. Braisette, 10 fr. le sac.
Bernadet, 24, c. de la Somme.

J'fifîMfïTC rueuhles, laines,IAUflia.1 b plumes ou débar
ras, ota - Ecrire . E. MA/.ET
«a, r. J Carayon-Latour 7â, lldx

WAHIIM couvert do 1 ;> tonnesV9 0UUIV à vendre, admis sur
tous les réseaux. Bas prix. Ecr
BALI.ET et Q>, Jarnac (Cliarto).
flu nc mande àtouer wa-un aj etlïs gons couverts.
Ec ofl'r â Arestac-, Iiavas. Bx.

Â vendre : voiture lieilanfjerneuve, éclair, et démarrage
électr. S'adr. M. CHIREIX, 64,
avenue de Limoges, 64, NIORT.

A U CAMIONNETTE 500 kil.,"
s » très bon état, essai ù

volonté. Prix 5,000 francs. -

TRIBOLET, Salies-de-Béarn.

BARRIQUES riïkiïîïï
lôes. Prix avantageux. Canse-
nau, 103, rue Jardin-Public, Bx,

Famille agriculteurs sachanttraire demandée. Référ. exig
Ecr. SUSO, Villeneuve-s.-Lot.

Direction de transports.Monsieur actif et jeune, con¬
naissant la partie, demande as¬
surer direction transports. —

Ecr. G. H. 24, bureau du journal

Auto beau torp. 10 HP, 3 pl. ét.neuf. Ec. Changis. Havas, Bx

Chauffeur auto 35 ans. trèsbonnes références, connais¬
sant anglais et espagnol, de¬
mande place. Très bonne éduca¬
tion. Ecr. R. I. 8, bur. journal

cafe FEMME, herbt» l«>cl.. Mu>oauc CHATAGNAUD. 47. r. s"
Catner'ne, Bx, reç. pens. Consult.

M™» G. Saboureau, sage-femmede i™ classe, reç. des pensre»,
cons., 95 rue Porte-Dijeaux, Bx.

SAGE-FEMME Ken^è
charge en!., maison seule. Pas
d'enseigne, jardin. Claverie,

ALLÉES BAM0UR,J9
grands portraits
POSE DIliECTE OU D'APRES PHBTO

Exécution soignée
FLORIAiM, 11, rue l!>aopbi»c, Bx

LA GOURSE
A LA BAISSE

dans la savonnerie;
Acheteurs, n'hésitez pas à vous
adresser il la Savonnerie J. A.
bertrand, avenue Michelet, à
salon (B.-du-R.), qui détient
sans contredit la première place
dans la baisse et n'a qu'un seul
but : rendre la vie moins chère
en livrant, son excellent savon
NO 2, non silicaté, â 27 fr. le pos¬
tal, 130 fr. la caisse de 50 kilos,
240 fr. la caisse de 1001 kilos,

2,250 fr. les 1,000 kilos

HUILE A DANGER
i5'r;,pïï"i&15.f,r;iA0srs
litre; par 1,000 litres 6 fr. 30 le
litre. — Marchandises rendues
franco gare. Paiement contre
remboursement. _ Agents ac-
ceptes. lona-itions avantageuses

MAGISâ&RIRE
NATIONAL TYPEWRITEB T7™

if, pl. du Parlement, BORDx, Tel. 44.62

UAWjfAB démontable en bois
lïH 11U riD 5»x3"- à V. AUGIS,
261, rue Judaïque, 261, Bordx.

La Société LA NORIA"
Route de la Slarre, à Rayonne

embauche des ouvriers proLession-
nels en CflAKKO*NAGI<:

et en W\GO!\î\A<i!;, CHARROIS,
MEMJISIBRS, SRRiU.RlRRS

0M DEMANDE l'tACfVLO,
mais avec Jolie écriture, au
courant travaux de bureau
Ecr. Filiois, Ag. Hams, Bordx.
DEMI-MUIDS et BARRIQUES
5,000 à vendre, parfait état, li¬
vraison de suite, prix incroya¬ble. intéresse tous acheteurs,
négociants, courtiers. Ecrire
Viorta. Agence Havas, Bordx.

APPRENTIES ïïfVi,,?
tées p. parents, demies p. fa-
bricat. POCHES EN PAPIER.
Travail assuré toute l'année.
S'adr. 6, rue des Argentiers.

LA M0METTE
Anis de 4re qualité,

est conforme
<1 la réglementation actuelle.

TUYAUXS
CAOUTCHOUC pour

POMPES A ViNi
livrables tout de suite

M. LEDOUX & C°: Iug'-Const',
10, place du Vieux-Marché, Bx I

Tarif 11 H gratis.I
rGENIEUR A. M. sérieux, ex-pér., réf. 1er ordre, rech. sit.
dir. ou chef serv. d. atf. indust.
ou trasp., conn. langues, libre
de st«. Ec. Tonqs. 'Ag. Hava;» B*

SCOTLAND
rue Judaïque. BORDEAUX

NOS VÊTEMENTS GABARDINES ANGLAISES
MODÈLES SPÉCIAUX poar VOYAGÉ depuis 99l. VULCANISÉ pour la MER 125'

VÊTEMENTS DE SOIES IMPERMEABLES GARANTIS IHTLCHIBLES i U PLUIE

icGRAND DÊP0TdeMEUBLES
1x6, rue Fondaudège, 116

Téléph.
I 34

. «♦T
Téléph.
34 I

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES!
VISITER NOS MAGASINS >—-

Livraisons par AUTOS tàans tonte Sa région

MALADIES DE LA FEMME 1
Toutes les maladies dont soutire la femme proviennent de la mauvaise oir

culation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac,
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, ne font point souffrir.

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout, l'organisme, il est néces¬
saire de faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois
sur le sang, l'estomac et les nerfs et seule la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions parce qu'elle est composée de plantes, sans aucun
poison m produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula¬
tion et décongestionne les organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la Jouvence de l'Abbé
Soury pour leur assurer une bonne formation

Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques, s'assurer des
époques régulières et sans douleur.

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, Suites de
i couches, Pertes blanches, Métrites, Fibromes, Hémorragies. Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant la JOU¬
VENCE de l'Abbé SOURY.

Celles qui craignent les accidents du Retour d'Age doivent
faire une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pour

Exiger ce portrait | aider le san§ à se bien Placer, et éviter les maladies les plus
__ dangereuses.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30 Dlus
impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs. '

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

-i: v-4 ïmî-

BRABANTS "KIRPY"
LA

GRANDE

MARQUE
FRANÇAISE

EFFECTUANT
LES

MEILLEURS
LABOURS

DEMANDER NOTICE N° 2 mx USINES KIRPY à LAYRAC (L.-&G.)

ÉCONOMISEZ VOS PNEUS ET BANDAGES
par l'emploi da VUL.CANISATEUR 14 VULCANS n

TRAVAILLE SEUL ET REMET A NEUF PNEUS ET CHAMBRES
50.000 EN SERVICE Invention, Fabrication Françaises AUCUNE SURVEILLANCE

Se trouve chez tous les agents, garages et négociants en accessoires
BROCHURE G FRANCO SUR DEMANDE

J® LACOSTE, Constructeur, 28-30 Boulevard de Strasbourg. - PARIS

Liquidation des stocks américains
vhnte de gré à gré de scie¬
ries des camps des Landes
(Bourricots, Candale, Lamanch,
Pins-Brûlés). Pour renseigne¬
ments, s'adresser au chef du
génie de bayonne.

DEMANDEZ UN

VIEUX GEP
ARMAGNAC EXTRA
Castetnau-d'A-Uzan (Gers)

CAPOTAGE D'AUTOS

TENTES - BACHES

VOILER IEJOACHIM

200
1 bis. q. Salinières, Bx. Tél. M-18

FUTS rhum 270/280 litres.
Hcnault, Libourne (Girde)

Jeune homme p. tri-porteur de¬mandé. Messageries Hachet¬
te, 47, r. du Cancera, Bordeaux.

A y camion Liberty 5 tonnes,* • parfait état. S'adr. Meu¬
nier, v. Forestier, Aroachon.

A VENDRE
2 camions auto A. S. de 5 ton.,
ent. neufs, px tr. mod., visibles
10, rue Dubessan, Bordx-Bastide.

ON DEMANDE matériel de
scierie forestière en bon état de
fonctionnement. Offres: Succes¬
seurs de A. PELLETIER, 12,
cours du Chapeau-Rouge, Bdx.

Progrès Dentaire

Wg,W» «ans donlpars
38» Ailées de Tourna

DENTS SOINSOpérations sans douleur
CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rue Margaax

DENTIERS
gmawwma a es b mmmn a«ra

! FAITES des ÉCONOMIES]
B
P

par

■ «

l'usage des SAVOIRS

LA PERDRIX
*7 2 o/o cTli'u.iie.

SAINT-MARTIAL
SO o/o cFIvu.il».

LE CORAN et M. P.jk C.A Jnas« d'nimr».

ET DES

LESSIVES
Xfonsseuaes et Savonneuees.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dans les Usines

S HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE S
de la C" Gl# de l'Afrique Française

b bordeaux — «, Eue Esprit-des-Lois, t — bordeaux S«■H■■lll|IH||glcl(ll)la|(|(|||| BmHmmJP
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